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A XX LEÇONS J 




A PARIS , 



AVIS DU LIBRAIRE, 



Je préviens qu'étant propri(?taire du manuscrit de cet 
ouvrage , et ajant déposé les exemplaires ¥ou)as pat* la 
loi 9 je poumiifrai avec la plus grande rigueur tout ooik'* 
tr«&eteuï et tovt dâïtuuit A^éOtUm eoBtrefiûte. J'aban-^ 
donneni , & celui qui me les fijra comioltre | Ift moitié de* 
doouBages et intérêts accordés par la loi. 

# ■ 

II. THÉOPHILE fiÀMOIâ f lu. 



A 

MONSIEUR JOSEPH-MICHEL 

RAMIREZ Y TORRES , 



Monsieur 




Jl pourra paraître extraordinaire çié^un 
ouvrage publié sur les borde de la Seine 
soit dédié à un habitant • du plus ancien 
empire de P Amérique. L'Italien Colomb , 
d'immortelle mémoire , en ayant fait la 
découverte, la circulation des lumières 
n'est plus arrêtée par les distances. Fous 
avez , Monsieur , des titres particuliers 
à r hommage que je vous présente. f^OM 
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cuUipéz apec êuecèê la langue italienne et 
vous en goûtez toutes les beautés littéraires^ 
VeuUleg donc agréer cette dédicace comme 
un témoignage de, ma haute estime et de 
ma reconnoiêsance. 



Je suis avec respect. 



f^otre très-humble et très* 
obéissant serviteur. 
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AVERTISSEMEiNT. 



Dans celte nouvelle éditioude la Gram-^ 
maire Italienne de Yergani> j'ai voulu 
mettre à proût plusieurs remarques que 
f ai £àites en me servant de cet ouvrage 
dans renseignement de lltalien. Elles ne 
concernent ni le fo^d , ni la méthode en 
général ^ elles sont particulières aux rè- 
gles de la Grammaire. J'ai cru d'abord 
devoir ni'étendre davantage sur la pro-. 
nonciation des lettres, ce qui rendra plus 
facile la lecture du premier thème ^ où 
on a, réuni tous les mots italiens les plus- 
difficiles à prononcer. Ensuite les articles 
acfinis et iiidcfinis ^ la formation du plu- 
riel des noms , les augmentatifs et les di- 
minuU& 9 les pronoms ^ les verbes irré* 



fj AVERTISSEMENT. 

guliers de la â.^ coûjugaisooy en ea dis^ 
tinguant les terminaisons longues et brè^ 
ves, etc. , ont reçu, quand il en falloit , plus 
dWtension , plus de précision y et des 
éclaircissemens. Ces modificalions , qui 
ne font que compléter le système et la 
méthode de Yergani , prépareront les 
élèves à la lecture dé dos prosateurs et de 
nos poètes les plus célèbres. 

Heureux, si, en associant mon nom 
à celui de Yergani , je puis, par mes foi-^ 
bles moyens , rendre quelque service aua 
étrangers qui veulent connoître une des 
langues vivantes les plus harmonieuses et 
les plus riches I 



Digitized by Google 



. A « M 



( 1 ) 

DÉFINITIONS. 

La crammairb est Tart de parler et d'écrire correcte- 
ment. 

U Article est un petit mot que l'on met devant le» 
noms , et qui en fait connoitrc legem'e elle nombre. 

Le Nom ou le Sub^tivutif àéêïfffiA les personnes ou les 

choses. 

V Adjectif foapdvÊm une ^pMJké des peaftianet ou des 

choses. 

I«ts prenres sont dans Torigine un rapport des mots à 

l'un ou à l'autre sexe. Il y a en italien , comme en firsu* 
çais , deux, genres , le masculiu et le fe'iuinin. 

" 11 y a deux If ombres ; le singulier qui ne désigne 
qu'une personne ou une chose , et le pluriel qui déini^ne 
plusieurs personnes ou plusieurs choses. 

Augmentatif se dit de certaines tennioaisoDi fpii 
servent à augmenter le sens des noms* 

Le Diminutif eêt une tcrnii»a!aOPfni dimhuiela force 
.jhi mot. 

Un adjectif est au positif, quand il exprime simple- 
ment la qualité} il est au comparatif , quaud, outre la. 
qualité , il exprime ia comparaison } il est au superlatif, 
quand il exprime la qualité dans un très - haut ou dan« le 
plhs haut degré. 

Le Superlatif peut être absolu ou relatif. Le Superlatif 
dbsoUt exprime une ^ttalilé au ioprtme degré , luais^siÉna • 
attom rapport à une autre chose ; le Superlatif relatif 
exprime la qualité dans le plus haut degré , avec rapport 
à quelqoeauue chose. 

Les noms d6 Nombre sont ceux dont on se sert pour 
compter. * 

n y en a de deu sortes f les Cardinaux^ les OrdU 
aaux. 

Les nombres Cardinaux sont ceux qui serrent ali« 
solnment et simplement à dési|;ner les divers iionibiet« 

lica (Miaaipx marquent Toidie et le rasg. 

1 




Le Pronom est un mot qa'oii|iiiet à le ^pkee nom. 

Les Prcmons personnels matqueot directement los 
penonsfi. 

Les Pronoms possessifs marquent la possefision et la 
propriété df q m t ique chose. 

Les Pronoms démonstratifs indiquent .ou montrent 
Tobjet dont il s'agit dans le discours. 

Les Pronoms relatifs sont ceux qui ont rapport à un 

nom ou à un pronom qui précède. 

Les Pronoms indéterminés expriment ordinairement 
icur o]>j<'t d'une manière générale et indéterminée. 

Le Verbe est un mot qui exprime ime action faite on 
reçue par le sujet; ou bien il ne signifie que l'état du 
sujet. 

L'Infinitif exprime Taction ou l'état en général , sans 
nombres ni personnes* 

Le Par/ic/pe est ainsi appelé, pari:e qu'il participe ds 
la nature du verbe et de celle de l'adjectif. 

11 y a deux verbes que Von nomme Auxiliairââf parce 
qu'ils aident à conjuguer tous les autres. 

Les Prépositions marquent les difféceuf rapports que 
le|i choses ont les unes avec les autres. 

làjîduerbe exprime quelque circonstAnœ du nom, d« 
Terbe oo même d'un autre adverbe. ^ 

Les Conjonctions servent à joindre enseiablelesdifff-* 
rentes parties du discours» * 

Les Interjections servent à marquer une aflfection ou 
un mouvement de l'âme , soit de douleur , soit de 
}pie, etc. 

Les Particules explétives sont de certains mots ^ui 
entrent dans une phi-ase , sans être nécessaires au du-* 
çpurs f aqquel ils donnent toutefois plus de force. 



I 
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GRAMMAIRE 

ITALIENNE. 



LEÇON PREMIERE, 
m XA VROHOiiaATioH irAxisims. « 

La langue italienne a aa lettres ^ qu'on pro> 
nonce aintà : 

A, B C, Di E, î, &r H, I, 

a , bè , tchè , de , è , efFe , dgè , acca , i 

J, l. M, N, O, P, Q, a, S, 

i , elle , ewme , enne , o , pi, rou, erre , esM 
T,p,V , 2. 
të, ou , y% , dzêta. 

^aONOKClATZON DS8 yOTBLLBS» 

A 

Cette voyelle se prononce comme en fran- 
çais (**) t parla, affure, radunate. £Ue se pit>- 
nonce avec un sou plus allongé , quand à la 
fia du mot, elle est marquée d'un accent: 
rkàj onestà j crudékà , rarità , gravità» 

I 

(*) Les Florentins proDoncent hi, ci, di , gi , J9r> II. 

(**) Je ne donne point la traduction françaihc, parce 
que l'élève à la ^^^f^goikre lej|oa ne doit t'occujper ç^ue df 
iaproïKiiMÛftliini* ' 



X. 

Il a deux sons , Vun fermé, et Pautre on vevU 
On ne peut établir de règles pour en fixer 

s fermé : Fede , $ete, verde, capello, bere. 
E ouvert : Dea, cappeUo, rea^colei, di- 

I, J. 

jr se preni»ce eomme en français. 3 se pn^ 
nonce comme i au conmiencement et au mi- 
lieu çies ja^ê à la 6n des mots, H a le soti^ 
de deux IX 3 JacintOj jeri , ajutaj desiderj. 

o. 

A deux sons différens : Tun fermé, et l'au- 
tre ouvert. On ne peut établir des règles com- 
plètes sur la prononciation de cette \^jelle j 
maïs aUe est décidément ouverte, lonque , i 
la dernière sjllabe, elle est marquée d*un ac- 
cent. 

o fermé : Bocca , rodoj solo , sole > colpa^ 
stoito^ etc. * 

i.' ' ' ' 

* OoUYert : Robajgobbo,ocajnodOj godOjctc^ 
• Et avec Taccent sur la dernière, amo^ 
restera j parlà , tarderb. 

On le prononce comme le* Français pro* 
tioneent la voyelle composée piil Quand u est 



( 5 ) 

marquë dHm accent à la fin du mot, il prend 

un son plus allongé i uno ^ wnore, Ugone^ 
pausa^ indura f avec TacMmt, Bebebù^Esaùj 
Perù. 

GOHSonirss qui s'icoioviirT ns la novotim 

€IATION ïaANÇAISS. 

Le c se prononce à peu près comme fcA^* 

Ca j coj eu comme en français : cavaïlo , 
ealandra, caro, colore > corto, cura, Cuma. 

Ce comme tçlié s celare , cerco, cervo 9 
certom 

Ckê comme ké #n français , cheto , cAeru* 

C'A» > chia j chie , chio , chiu , comme en 
français ki, kia , iié , hio , Idau. Ex. €ht, 
chianiare ^ chiaro , chiave ^ clùedere , clûodo, 
chiuderê. 

Ci comme tctd : Cicala , Ciro » civetia, 

Cia : Ciascuno , ciabaila , cLai lare* 

Cie z Cielo j cieco. 

Cio : Cià > cioccalata, doèm 

Ou t Ciuffo , ciujSble. 

G comme en français dgé. 

Oa, go j gu comme en françai» f 4îûhhia j» 



^ Ge çomif^^ d^: Gelalo ^ gelppM* ' . 

GAe comme eiv fiapçab ^i/^ Ghermire^^ 
^lerrnito* 

Gld comme en français gui : Ghirlanéa > 

comme 4gi: Girare , gire , girasohm 
Gia : Giacinto^ giallo , giammai, 
Gief Giela. 

Gio : Giovanni , giorno ^ giovancm 
Gitts^bilq, ffudisio-, giusio. 

Gli a deuï son» différens. Cette syllabe est 
motiiliëe dans les mots gli, gliene, me^o, pi^ 
glio j etc. > où on la prononce comme la fi- 
nale du mot français bouilli. Elle a le son dur 
dans les mots negUgere j negligenza j ne^i" 
gentemenie^ Anfj&a, Andi^ etc.» git legs'ar-' 
ticule.comme en français. 

Gna , gno comme dans les mots françair 

campagne, compsLguQ jt £fiy,agm ^ castagaa , 
hffiOg segnoj benignOj ferrigno. 

Gua , gue ( goua ) ( goué ) : Guadafp%o 
eguale , guerra , guerdo. 

Gui comme dans |e mot français aiguille : 
Guida ^ guiderdone* 

H ne se prononce jamais au commencement 
deamotsi» 

Q comme en français kou. 



(?) 

, 'Qua ( koua ) : Quale , quadro , (piasi , qua\ 
ranta. 

Que ( koué ) : Quercia , querela , queslione^i 

Qui ( kui ) : Qui , quiète -, ^uinci, quivi. 

Quo ( kouo ) : Quoiidiano. 
. Sce comme ché en françak : Seèvre ^ 
scelta , sçena* 

Sche comme ské en français Schéma 
scherzo , scherno, 

Schi, schia , schie comme ski, skia^ dkié : 
Schifo , sçhiamazzo , schiera. ^ ^ 

Sci comme chi eiT français •* Scimia , sein* 
tilla , scisma. ' * 

Scia 9 Sciagura s M^n^* 

Scie : Scienze , scietUifico» 

ScioiSCioccOj sei(fgliiE^. * 

. Sciu : Sciupare, sciugatojà» La prononcia- 
tiot . ëes syllabél scia , scie , scio > scîu > n'est 
pas absolument la prononciation des syllabes 
fratiçaises cha , chë , chi , chù , chou , mais 
elle lait entendre le son de la voyelle ï con- 
fondu avec a ^e , o , u* 



Cett€ iBOosonne a deuiL sons différens : elle' 
a ceiiii à& ts ziitoy zolfo , zucchem si ^ 
a^ariS'i^* ktizia^ k^ioue ^ orazione , po^ 



r 



» 1. 
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Jfplaeiùnt j» ete.; elle a lé son de d!; dans 

ferano y zaffiro , zanzara , zefiro, dozzena , 

Nota. Pinvite Télève k rëpëter phuieuri 

fois, avec son maître, Tex^mple suivant, où 
f ai tâché d'insérer tout ce que la langue ita-^ 
lienne a de pliis difficile à pyononcer pour les^ 
étrangers. . 

Jour faciliter la prononciation de VAhre , 
j'ai accentué tous les mots. Je me suis servi 
4e raocenta^iipour mari|uer lasyUabe qu'on 
doit prononcer longue. Pour les e et les o qui ^ 
ont une prononciation tantôt fermée et tantôt 
ouverte, poî employé l'accent aigu et l'accçnt 
graye. Le mot vérMé peut sei'vir d'exemple 
pour Vé ferme, le mot accès peur Vè ouvert. 
La prononciation de To fermé pei^t être com^ 
parée à celle des mots eau, côte , etc., et 
pour To ouvert ou bref à celle des mots 

liontnw s tonne, etc. 

• • • ' 

THÈME I. ' 

\ 

Un célèbre pittôr Un célèbre peintre 
deW atuidntà si- ri^ de l'antiquité résolut 
sàlse un giémddifare un jour de faire le ta- ' 
U çuddro. il più per^^ ^ bleau le plus parftit 
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fitto çbe mai si po- 
iésse immaginàre . Era 
^jg^ divenûto fa» 
mâso ed eccdUnte 
aéUa sùa drte / ma 
cereàndo , in ipiésta 
circosiànza^ di supe» 
ràre qudntoavéa fatto 
per l'innânzi , formà 
il progèito di dipin^ 
gerne ûno die fosse m- 
teraménte sènza di» 
fkii. Finito il e/uà- 
dro , non credèndosi 
giûdice sufficiènte j 
tespâse nélia pùbbUca 
pidzza y e pregô gli 
speUaiéri di dirne il 
lira paréfe , indicàn* 
do., côlla matita che 
wfia là eoUocdiaaial 
fine , ôgnl difètlo cité 
vipotésser discèmercé 

Ciascùno accenno 

quël ché gli pârve di^ 
fettôso , ed il piuôrç 

torndto sul far délia 



gae jamaison pût iauv- 
giner. Il ëtoit dë jà de- 
venu femeux etexcet 
loitclaiissoiiaf I f maif 
cherchant ^ dam cette 
eirconstance , k sur- 
pas^r tout ce qu'il 
avoit faitauparavaiA,, 
il forma le projet d'eu 
|teindre un qui fdMeii^ 
tièrement sans dë- 
iauts. Le tablèau étant 
fini , ne se croyant pas 
fugie suffisant, il Tex* 
posa dans la placepu«» 
blîque, et pria lea 
spectateurs d'en dire 
leur avis^en marquant 
•avec un crayon qu'il 
avoit placé là pour cet 
alfet, tous les défauts 
qu'ils pouvoient y re- 
DMtbquer, 

•<» 

Chacun marqua ce 

qui lui parut d^ec^ 
tueuxj et le peintre 

étant revenu vers le 



séra perHtiràre ilifud^ 

dro , $*avvide j marU'- 
vi^Uéridosi ché qudsi 
tutti i lineaménti dël 
rààù, e tutte le pièglte 

dël pannegglainënto 
èrano stàte disafpro" 
yàte» Contuttoeio,siC' 
CÔrne confidàva assdi 
ne*suoiprofjrJ talèruv, 
ébbe ilcoràggio difàre . 
ûiia seconda proya* 

L*indomdniy espôsê 
di nuQvo la sûa opéra 
agliocchideipûbblico , 
€ pregô i riguarddu^ti 
^accenndr^côUa ma" 
tita , côine il glôrno 
frecedènte, i luàgfU dël 
quddro ché giudiche^ 
rèbberoeccellènti j ma 
ifuàndo vénne sàl^ 
la séra adesariUndrlo, 
tUtde ché il pûbbUco 
avéva approvàlo tûtti 
iUmaméhiL ' 



ï ) 

soir pour retirer son 
tableau, aperçut, à son 
grand ëtonnement , 
que presque tous les 
traits du visage, et 
tous les plis de la dra- 
perie ^Toient été dé- 
sapprouvés : cepen^ 
dant comme il comp* 
toit beaucoup sur ses 
propres lalens , il eut 
le.courage défaire une 
seconde épreuire* 

Le lendemain il ex* 
posa de nouveau son 
ouvrage aux yeux du 
public > et pria les 
spectateurs d'indi- 
quer , avec % crayott) 
comme le jour précé- 
dent, les endroits du 
tableau qu*ils juge*, 
roient excellens^ mais 
quand ii vint sur le 
soir pour l'examiner , 
il vit que le public 
avoit approuvé tous 
les U'aits* 
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Cio méstra chiara'^ Ceci montre claire- 

ménte ché quéllo ché ment que ce qui plaît 

fdàce df^ùni,puodis-^ auxuns, peutdéplaire 

piacére àgU àltri ; e chè aux autres ; et que ce 

sarèbbeunasciocchéZ" seroit une folie pour 

za fer ifualùnque siasi un auteur , quel quHl 

auiérej d'aspirdre aW soit , d*aspirer à Tap- 

apprô^axiôn generàle* probation générale* 

. LEÇON U. 

I 

Les Italiens ont trois articles ilo la, 
L*art. lo se décline ainsi : 

SinguHen Pluriel. 

Nom, Lo , le. itom, Gli , Us, 

Gèn. Dello.» dti. Gèn. He^, de». 

Dat, AIlo , fltf •» Haf; Aglî , aux» 

Acc.Ijo, le. Acc.QtW., les. 

Ahl, Dallo , du. Ahl, Daglt , de», 

Nello , dans le* 'tÀe^i , 4^ns le»* 

. CoUo, UfiecU, Cogliy apecU»*, 

Ber lo y peur U* Fer gU , peur le». 

Snllo , «iir itf. Sugli f sur les. 

Il se met devant les noms mascuUns , tant 

substantifs qu'adjectifs , qui commencent par 

«ne s j soiVie d*aiie ftutre consonne* 
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EXEMPLE. 



Kom, Lo.«pooeliio. 
G^ii.DeIloipeoclib. 
JDia#. ARo speochio. 
jicc, Lo specchio. 
jibL Dallo speccitii* 



P«r lo specehîo. 

SuUo specchio. 



JSom. Gli specchj. 
Gén, DcgU specchj. 
DaL Agli specchj. 
^cc. Gli speccbj» 
AbL Da§^ tpeech}. 

Negli speech j. 
Cogli .speech j. 
Per gli speccfaj. 
'Suglispecdij (*). 



Singulier^ 



Nom. Le miroir» 
Gén, Du miroir* 

Dai. j4u miroir, 

Acc. Le miroir. 

Abl. Du ou par le miroir* 

JUians le miroir» 

« 

A¥êe h ntiràir. 
Pour te miroir. 
Sur le miroir. 



Pluriel* 



Nom. Les miroirs. 

Gin. JDes miroirs. 

Dau Jux rlUroire, 

Acc. Les-pùroire, 

Abl. Des ou parles jj^iroire* 

Dans les miroirs. 

Avec les miroirs, 

i*our les mi0irs,^ 

Sur lés miroirs. 



L'article fo sémet aussi devantlesnoms mas^ 
culius , «jui commencent par une voyelle ; 
mais on retranche la lettre et l'on y sub* 
stitue une apo^^M>phe. 

(*) Quelgnrs-uiii fe jierrcntauMide furûcle io devant 
1m uomt qui comineBcent pur im », oottuiM lo ùOg 

l'onde y g/i w , leê oncles. 
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Singulier. Pluriel» 
N, L'aroore V amour. ^T. Gllamori^ UsamoufS» 

G. Dell' amore, de Vamour* G» Degli araoti» des amours» 
Z>. AH' amore, à Vamôur. P.AgUamoriyaiMraifioifiy, 
ji, L'amore, V amour, Gliamori, Uê awiour», 

Ab. DâlP amore^ de ou par AbL Dagli araori, des ou par 

Vamour, les amours 

KtlVMoire,dans Vamour. NegH moTi,dans les amourél 
Goll'aiiiore, apee Vamour* CogU Êmum^apee le9amour$, 
VerVmoT€,pourV4imour» Fer^\iunoTi,pourlesamûarê, 
Suiramoi e, sur V amour. Sugli amori, sur les amours, 

GU , de^ > agU , dagfi , etc. ne s'éiideiit 
que devant les noms qui commencent par un i% 

comme ^'ingegni, de^*Uigeffii ^ etc* ^ les 
t^Ams , des tatens , etc. 

: L'ai ticie il se décline ainsi 2 

Singulier. Pluriel. 

Nom. U. Nom. Le. Kom. l .ou li. Nom. Les. 

Cén. M. Gén, Du. Gén. Dei ou de'. G. De9. 

Dat. Al. Dat» Au. Dat. Ai ou a'. Dat, Aux. 

Acc. II. Acc. Le» Acc. I ou li. Acc, Les* 

AbL Dal. AbL Vu, AbL Dai ou da'. AbL Des 

on par les. 

Net, <<aitt le. Net^iine^, dansîeê^ 

Col, af^tfc /tf. Coiottoo% avec les. 

Pel , pour le. Pei ou pc', pour laSé 

Sul , 5ur le. Sui oa su', sur les. 

Cetai'ticlese met devant les noms masculins 

qui commencent par toute consonne j excepté 
Vs suivie d*une autre consume* 
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JVbm. lliibxo. 

Dat, Al lilifo. 

j^cc. Il libro. 
jiùL Dal libro. 
JSfel libro. 
Colliliro. 

Pel libro. 
Sullibror 



2^111. 

Gén. Dci ou de' libri. 

Al ou sl' librL 
^cc I librû 
^bl Daioif da'librî, 
Neiotf ne' libri. 
Coi co' libri. • 
FeiOtfpe' libri, 
Soionsu'librÛ 



• Singulier» 

Nom« Lelipre» 
Gén. Z>tt l»/^. 
Btt. ^if /tVrv. 

Acc. Le livre. 
Abl. Du ou par/tf ZiVi». 
Ham U livre* 
Avec îe îiï^re. 

Pour le livre. 
Sur le livre. 

PlurieL 

Nom. Les Upres. 

Gcn. Des livres, 
Dat. A ux livres* 
Aoc. JLes livres, 
Abl. Des ou par 2«« /iVnt • 
JDaiM livres. 
Avec les livres. 
Pour h'S livres. 
Sur les livres. 



L'article la se décUiie ainsi : 



Singulier. 

Gén. Délia. Gén. De la. 
Dat. Alla. Z>a/. A la. 
Acc, La. utfcc. La. 
Abl. Dalla. ^6/. JDtf la, 
Nella, dans Ut. 
Colla ^ avec la. 
Peila ou per la , pour la 

filiillu oi»suU^ sur la. 



PlurieL 
Kom, Le. Nom, Les, 

Gén. Délie. Gé/:. Des, 
Dat. Aile. 

.//ce. Le* .^cc. £es» 

DaDe. A, Des on parles, 
Nelle Otf ne le , dans tes. 

Colle ozz con le, ai'er 7^5. 
Pelle ou pex le , pour lesi 
$«tt90iffalei swrlsSm 
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Cet article sert poiir les nouas féminins qui 
commencent par une consonne quelconque. 



B X s M L B. 

Singulier. 



Nom. La casa. 
Gén, DeUa caMu 
Dat. Alla cas a. 
jfce» La cata. 
u^bl. Dalla casa* 
Nella casa. 
Colla 
PcDa 



1 y 



Nom. La maison, 
Géa. J^e la maison. 

♦ 

Dat. ji la maisoHé 

Acc. La maison. 

A. De la ou par la maison* 

Dans la maison. 

jfpec la maison* 

Poér la maison. 

Sur la maison. 



Pluriel. 



Kom. Le case. 
Gén, Délie case. 

Dat. Aile case. 
^cc. Le case. 
jtbl. Dalle «aH!^_ 
Melle case. 
Colle case. 
PelJe case. 
SdUecase. 



Nom. Les maisons. . 
Cén. Des maisons. 

Dat. ^ux maisons, 
Acc. lécs maisons, 
. Jl. Dso ou par Us maisons* 
Dans les maisons. 
Apec les maisons. • 
Pour Uii maisons. 
Sur Us maisons.. 



L'article la sert aussi pour les noms fëmi« 

nins qui commencent par une voyelle j mais 
alors on supprime la. lettre a ^ et Von nitt une 
apostrophe à la place. 

q . 
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Nom, L'sDÎnui, 
Gén. Del)' anima. 
Dai. Air auifiia. 
jicc. L'anima* 
ML Pair anlaM. 
Ndl'aDiinK^^ 

Coll'aninia. 
Pep ranima. 
SuUV 



19bm. Le anime. 
G^it. DeUe anîmt » 
Ika, ADc anime. 

jicc. Le anime. 

bl. Dalle anime^ 
îfelle anime* 
CoUe anime. 
Wtitt anime. 
Snlle anime (*) . 



ZZXMP £ K. 



Singulier. 



Nom. L'tfine. 
Gén. De Vame, 
Dat. ^ Vame, 
Acc. L'ame, 
Abl. He on par /'ame. 
Daiu Vamê, 
Avec l'ame. 
Pour l^ame» 
Sur Vanum 



Nom. Xef amer» 

Dat» ^sur ameê, 

Acc. Zes arjies, 

Abl. Z>es ou pailles ames^ 

i^ans les ameà, 

Jtvec hs amef» ' 



Sur Us ames. 

Observez qii'cm feit Pëlision tie Ve daAs Vatr* 

ticle devaut les noms qui coiumencent par 
un e ; on dit VenUnenze , Veseaaioni , deU* 
&ninenzc , dcll'tsccuzioni j etc. j les émiiien- 

(*) Plniieun IcrtTàins, et sottottl les ^poètes, cm-^ 
jiloieni con lOf con V , con gît , eon la, con an' 

lieu de collo , coW, cogli , colla ^ colle» 
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fes , les exécutiimt , des ëmineBces', cEet ex^ 

cutions , etc. , et non pas le eminenze j le f^se^^ 
cuzioHi, délie eimnenzc j délie esecuzioni^ etè* 
Il faut excepter les mois effigie j estasij en- 
Jasi^ età , estreuUtà , c^ie , e^ta^e, çm« 
phasë , âge , extrémité , et quelques autres qui 
ont la uiéme terminaison au singulier et au 
pluriel 9 et qui n^admettent point créHsion, à 
l'article du pluriel , afin qu'on puisse distin- 
guer le pluriel d'avec le singulier. 

Si les prépositions a^^cc , pour , sur 

sont suivies des articles du ,deV, de la j des , 
de , elles se rendent par in , con y per , su , Ou 
sopra , sans exprimer les articles. £x. Sans 
des pays étràngers , in paesi stranierl ; avec 
du pain ei de l'eau , con pane ed acqua / 
pour de Tarifent, per danaro, etc. 

Observez que les articles du j de V , de la , 
des , de'qul sont employés en français comme 
articles indéfinis dans k nominatif ( sujet du 
discours ) , dans le datif ( régime indireet ) 
et daiis Taccusatir ( régime direct , ce sup-. 
priment en italien; ♦ . . 

: Bx. du Hominat^: De bon pain ei de bonne 
eau suffisent pour la nourriture du corps lui^ 
main , haba pane e buon* acquabastano piârbi 
ttutrizione dclcor| o umano : De gra/ids événe* 
men&et de grésils révoluiionssmirent la mort 



lie César, grandi avvenîmenf î , e grandi 
rivoludoni seguirono la morle di Cesare. 

Ex. dû datif: Les gens de guerre sont soU'k 
vent réduits à de mauvais pain ^ et àde mau^ 
yaise viande y I soldapti sono spesso ridotti a cat- • 
tivo pane, ed a cattiva carne. Les personnes 
destinées à de gr ands emplois doivent se pré- 
parer à de fâcheuses disgrdces , le persone • h 
deslinate a grand' tmpieghi debbono prepa- 
i-arsi a dispiacevoH di^razie. 

Ex. de Paceusatifs Pour bien écrire il faut^ 
employer de bon papier et de bonne encre > per 
bene scrî vere bisogna impi égare boona caita, 
c bnon incbiostro. Un discours n'est beau ' 
qu'autant t/u'U contient de solides raisonne^ 
mens et de nobles expressions y un discorso è ► 
bello in quanto che contîene solidi ragiona- 
'menti , e nobili espressioni. 

Ii'artide du «'exprime en italien qnaild il 
«st pris dans un sens limité, comm^ donnez- 
inoidupain^ datemi delpane, c'est-à-dire une 
partie , ou un peu de pain. -IS 

Les inûoitiis des verbes<«t Itôadrerbessimf 

quelquefois employés en italien , comme sub- 
stantifs , avec les articles ^U^lo, l\ Ex. Ilcaa^ ' " - 
tare raUegra , lo schersarej permesso , l'adu^ 
lareè cosa vik^ le cbaat ré/ouit^. le badi«» 
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isiffà est péntii» , la flatterie est bue cKaie yik f 

mot à mot : k chanter réjouit, le badiner est 
permis , le/laiierjest une chcftsè Tile./o non 5o 

nèilquando yTiè il coine , je De sais ni quand, 

Al coinment; inotà niot;je nemsniiie^aiidy 
ni le commeiit* 

Observations sur Içs articles» 

On peut établir pour règle générale qu'en 
italien les articles sont employé devant le» 
noms substantifs el adjectifs à peu près comme 
on ies emploie en français* 

En TOTci des exemples» 

Les noms propres d'hommes , comme Pie» 
tro, Pierre, Paalo, Paul, Andréa, André» 
ne reçoivent pas d'article. On le met souvent 
devant les noms des femmes qui ont une cer* 
taine célébrité , et l'on dit ta Fïammetta , I0 
Corilla, On l'emploie aussi devant les sur^ 
noms et les noms de famille eoinme à Pe^ 
trarca , Pétrarque, il Boccaccio , Boccacc ^ 
il Tàsso j le Tasse , etc. 

Les noms de villes en général n'admettent 
point d'article -, il laut ejurepter il Cairo , le 
Caire , la Mirandold > h Mirandole , il JK^ 
'nale , le Final , etc. 

On mal l'artickt devant ks noms des moo«- 
tagnes , des lacs, des rivière», des provinces 
at des rôjaames y lorsquTlm veut parUi: dct 



Cao J 

toute la province , de toute la rÎTÎ^ré , et*d« 
tout le royaume 9 ou d'une partie qu'on veut 
qpëcîaleihent désigner. 

Oju se sert de Tarticle devant les nonous des 
personne» et àim Villes , lorsqu'elles ont un ad* 
jcclifde qualité , ou un titre, comme il grande 
Alessandro , Alexatodi'C'le ^rand, i^reDarîo^ 
le roi Darius ^ Vantica Ronia , Tanciefine 
B^ome , jitene la dotta , Athènes la savante^ 
' On excepte dans les noms de titre , don j 
dom • niadama . madame , santo saint. Au 
nom PapUj Pape , on peut donner oa refuser 
L'article* 

TQSMS II. 

1. lia ply^sionomie est le miroir de TamCr 
•a» La tranquillité de l'esprit est le comble 
de la félicité. ' * » • 

- 5. Leh^ros triomphe des ennemis; le grand 
liomme triomphe deseiinemisetde hii-4nème» 
4* La vertu est préférable aux richesses ; 
Tamitié & Targent , et Vutilité aux plaisirs. 

5. L'inteïêt,le plaisiret la gloire iout les trois 
motilsdes actions et de bi conduite deshommes. 

6. L'éducation est h, l'esprit ce que la pro- 
preté est au corps. 

7 . L'hypocrisie* ést un hoèimage que le vice 
vend à la vertu* 

^ fl» De l'uniformité nnUl'raiiii, de Vwm 
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la réflexioiiYetde la réflexion kd^goûtde h vie. 

9. La sagesse de Socrate et la valeur d'A*«. 
ehille sont célèbres dans les ouirragesdes po%« 

tes et des historiens. 

lo* Les hommes ne sont constans ni daiis 

l'amour , ni dans la haine ; ils ne soivt cons* 
tans que danK rinconstanœ. 

11. Il y a une éloquence dans les yeux et 
dans l'air de la personne, qui ne persuade pas 
ttioins que celle de la parole. 

12. L'homme doit passer la première partie 
de sa vie avec les morts , ia seconde arec les 
Yivans , et ia dernière avec lui-même.' 

^ iS. Avec la prodigalité , tous serez géné-' 
reux pendant quelque temps; avec la sage 
économie^ vous serezgénéreux toute votreviet 
' i4. le monde est plein d'ingrats : on vit 
fivec des ingrats on travaille pour desln- 
(rats j et IVm a to u j o ui y trffiffé^à des ingrats. 

T0CABUL4I&S* * 

K Physionomie ,^5onoyiiMr f. est, é« 

2. Tranquillité, ^me/e f. esprit , spiritomi 
comble^ coA/10 m/ félicité, /e&Wlâ f. 

5. Héros, eroej m. triomphe, Irion/a. en- 
nemis , nemici m. grand homme , grand' wmë 
Ql«etde hii-même , e dise stesso* 

4. Yeilu y vinà £ préférable , prefirAitc^ 



ricbeates , rêccbefté R amitié , atnicizia t ar- 
gent , danaro m. et , e. utilité , miUtà f. plfti- 
m& 9 piaceri m. 

5. Intérêt, Intéresse m. plaisii- , piacere 
gloire , g/or*a f, sont, jroiio. trois motifs , tre 
moHyim. actions, azioniï . conduite, con^ 
dot ta f, hommes ^ uoiuini m. 

o. Education, educaziotie f. ce que, cià 
çhe. propreté , puUzia f, corps , corpo m. 

7^ Hypocrisie , ipocrisia £ m hommage , 
wi ontaggio. que j c/ie. vice , vizio m. rend , 
rende» 

•8. Uniformité , vniformità f. naît , nasce. 
ennui, «o/a f, réflexion, rijlessione f. d^oût^ 
disgusto m/vie, t^Va. £ 

9* Sagesse , sayiezza/^ de Socrate , di Som 
craie, valeur, t^tffore m. d*AchiIle , d^ Achille. 
célèbres , celcbrù ouvrages ^ opère f» poètes , 
pae^f,m«-hîstoriens, isioricûm. 

10. Hommes, uomini m. ne sont constans, 
non sono costantL ni ,• né. haine , <h&o m. ils 
ne sont* constans qii« , non son côsianéi clie. 
inconstance , incostanza f. 

1 1» Il y a imèëloquence , vièun^ ètoquenzé: 

yçux > occlù m* air , ar^i f. personne , /?er- 

ijOM» f. ne persuade pas moins^que celle ^ 

che non persuade meno di (juella. parole , piê^ 
rola» f. . ' . 



. 1 

■ 



ta. Homme 9 uorno .m« doit poster ; depû 

passare, première partie , prima parte f. de sa 
tîe , ddla sua vita» morts • morti m* seconde • 
seconda f. vivans, viyi m. dernière ^ ultima f. . 
avec iui-mê^e , catije stcsso. ... ^ 
i5« PjTodigalitë , prodigalità. t» tous seres 
généreux pendant ^ueiqué temps , sarete ^ge- 
neroso per quedche tesnpo ^ sage économie» 
prudente economia f. toute v.otve vie , tuLta la 
vostra viia* 

i4. Monde, mondom. plein d'ingrats, /mV 
no d' ingrat im on vit, si vive* on travaille^ si 
iraya^a , et on a *toujour^ i^jSidre k des 
ingrats , e /la sernpre da farecon ingfuti* 

LEÇON 111. 

DBS P&iP03ITI0KS AFPELiBS UBG»ACABX ^ 

SIGNES POUJt. ^ES CAS. . .\ 

Ces prépoaitious sont di oxx, d\ a ou ad^ et 

£iies répondent en français ani jprëposi- 

tions de i d* , ^Xà. 

On met ks prépositions di , a y devant les 
noms qui commencent par une consonne ^ 

et ad devant ceux qui commencent par unç 
voyelle. Da se met devtfnt les consonnes et 

les voyelles pour, distinguer le génitif de, Ta* 
blatif. 
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è 

IfMi. Aonui, Xome. N. JtUuandro, Aleundre. 
Di Ronn, <le Jldmtf. G. d*Jhssandro, d'Alextn. 

J)af. ARoma , à Rome. 'D.Ad Alessandro, àAlcxan, 
AbL DaRoma, d^Rome. A. Jûa AUésandro , de oo 

ptr Alexandre. 

O.n met les articles il ^ la devàDt les mots 
Sffiorej Signora,MoiaûemjMadBme ; comme i 
Monsieur de Voltaire , it Signor di F'oltaire ; 
Madame Riccoboni^ la Signora Riccoboni^ 
de Monsieur de Voltaire , del Signor di f^ol^ 
taire / de Madame Riccoboni , ddla Signora 
. RlccfAoni, etc(*> 

Les articles le ou/a^ qui suivent en français 
Monsieur et Madame j se suppriment eu ita* 
lien 5 et on se sert toujours de Uj la avant 
Signore s Signora / comme : Monsieur le pi'é* 
«ident, il Signor Présidente^ Madame la 
Princesse ^ la Signora Principessa y de Mon- 
sieur le Président, del Signor Présidente ; de 
Madame la Princesse y délia Signora Princi^ 
pessa ^ etc* 

Au vocatif, c'est-à-dire , lorsqu'on adresse 

(*) Obnenrez qu'on retranche l'e dant Signore^ toutes 
les Ibis qaH est suivi d'un Qom> àmoins quelenom ne 

-commence par une 8 suÎTÎe d'une Consonne , comme il 
4ignore Stefano y M. Elienne , etc* U en est de même 
de JfoMignoftf 9 Monseigneur. 
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l9k parole à quelqu'un , on ne met point d'ar-> 
tiele devant SignoreetSignora. £x* Comment - 
TOUS portez-vous , Monsieur ? corne state ; 
Signore? Que dites- vous, Madame la Com- 
tme? ehe dite > Sigrtora Contessaf etc. 

Ce que j*ai dit du singulier doit s'appliquer 
égaieatent au piurieL 

Observez qu'avec le titre ^oii5igfnore> Mon 
seigneur, on se sert des prépooitions di^a, da,, 
et on n'exprime pas en italien Tarticle qui suit 
Jkfonseigi i eu r ^ comme : Monseigneur rarche-» 
veque , Monsignor Arci¥esco90^ de Mons6i« 
gneur rArchcvéque, di Alonsignor Arcives^ 
coyù j etc. 

Lorsque l^înfinitif français , étant précédé 
de la préposition de, tient la place du nomi- 
ifatif oit dk Paccittatif dans le discours,* on 
.peut exprimer cette préposition par les arti- 
cles Uj fo ^ Es. Il est utile de lire et d'étu- 
dier les bons auteurs , è utile il leggere , elo 
siudiare i huoni autori. Vous me détendes 
d'aller à la promenade, voi mi vietate Van* 
dare aspasso» 

A du j à de la j à dcs\ à de s'expriment 
par la préposition a devant une consonne , et 
par ad devant une voyelle. Ex. Je parle & des 
étrangers , parlo aforestierù Je m'adi'esse à • 
des amis , 7n'àid£r&70 a<f am»c»* 



Par des se rend par la prépo«itioni/a.£x.Ii 
a été dit par des hommes sàvans, è statodHîo 
da uomini doltL 

Les adjectifs de dimension , tek que havt , 
large » etc^ sont suivis en français de la pré- 
position de, comme : haat de trois pieds , 
large de quatre doigts ; mais en italien on sup- ' , 
prime la prëpodtion^ et on dit, àbo tre 
viedi, largo quattro diia» 

TBiMS III. 

!• Molière a pris d'Aristophane le co- 
mique ; de Plante , le feu et Tactivité j de Té» 

rence, la peinture des mœurs. 

2.«Qui se lirre à des occupations frivoles 
devient incapable de grands desseins. 

5. Le calme des passions donne sbuvent 
lieu à de meilleures réflexions. 

4. U est difficile de railler les absens sans en - 
médire , et les prësens sans les offenser. 

5. Alexandre disoit souvent : je ne suis pas 
plus redeyable à Philippe mon p^re qu*i AHs^ 
tote rrion précepteur : si je dois à Tun la vie , 
je dois à rauti*e la Tertu. 

C. Le siècle de Louis XIV , écrit par Mon- 
sieur de Voltaire , est plutôt 4*histoîre de Tes- * 
prit et des mœurs, que le récit des batailles. 
On doit i Monsieur le président Hé- 
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'Bank la plus courte et la meilleure histoire d« 
IVance. 

8, Le condor est un oiseau de proie du Pd- 
rou 9 haut de setxe pieds cinq poucés ; et sés 
ailes déployées sont larges de trente-deux pieiU 
sept pouces* * > ^ 

TOGABULAIKB. 

1* A pris, ha preso. Aristophane, ArislO'* 
fane, comique , comico m» Plaute , Plauio» 
feu^fuocQ m. et, «.activité, aitiyitàù Té- ^ 
rence , Terenzio, peinture , pitiura Ù mœurs, 
costumi m« 

a. Qui se livre , chixmque s^abbandâka, oc« 

cupations frivoles, occupazioni frivole, devient 
incapable , dfVîeite incapace* grands desseins , 
grand* imprese. 

3. Calme , calma f. passions , passioni f. 
donne souvent lieu, dà spesso luogo, inèilleu^i 
res réilexions , migliori rl/lessioni. 

4. il est difficile , è difficile, railler , 
Ivggiare. abseus , assenti m. sans en mé- 
dire , senzu éime mate, présens , présenté m. 
sans les olTenser , senz' oJTendeKlî* 

5* Disoit souvent > diceva spesso. je ne suis 
j)as plus redevable , non sono più tenuto. Phi- 
lippe miMi{ière, FUippo niiopadre. que, c/ie* 
Aristote mon précepteur , ArlsMele mia 
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precettore. Si je dois ^ se debbo. un , «w. vie, 
vita f. autre » afrro. vertu , vint f. 

6. Siëcle , secolo m. Louis XIV, Luigi 
decimoipiarto. écvitj scriiio. est plutôt, éjmtf« 
t0sto. histoire , storia f. esprit , spirito. que > 
c/j^, récit, racconto m. batailles^ hattagUel, 
, 7. On doit, sideye» président, présidente. 
plus courte , /^/ù corta f. meilleure, migliore 
f* France^ Franda* 

S. Coudor , condore m, un oiseau , w/i i/c- , 
<»2^(7« proie , rofdna f. Pérou , i'enâr m* seize 
pieds, sedici piedL cinq pouces , ciiic^ue pol" 
licim ses ailes déployées, le sue aUdistese* sont 

gcs , 50fio larglie. trente-deux , trenta due. 
*ept , sette. 

LECoN IV. 
jiÂaiBs voc&'ïoRiisa u ttvunt wu sout. 

Règle Tous les noms féminins, termi* 

nés en a , ont le pli*i icl en e / donna ^ femme , 
tf^n^ > femmeit» 

2. Tous les noms masculins , terminés en a, 
ont le pluriel en i$ Scita , Scythe, SàU , 
Scythes. . 

5. Tous les noms masculins, terminés eno^ 
. jont le pluriel en 1 ; maestro, mditre, maestri, 

maîtres. 
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4» Tous les noms terniinës en e oui le pltt« 

riel en * y padre , père , padri , pères , madré ^ 
mère , madri > mères. 

5. Tous les noms teiTninÀ en i conservent 
la méoie terminaûon au pluriel ; tnetropoU ^ 
métropole > metropolt, métropoles. 

6. Les monosyllabes, et les noms qui ont un 
accent sur la dernière syllabe , ne changent 
pas de terminaison au pluriel. Piè , pied , re > 

gfu, grne; dttà^ ville; virtù, vertu; et 
l'on dit ! i piè j les pieds , i re, les rois , le 
gru j les grues; ie cUtà, lesvi lie s ; le virlà j 
les vertus. * 

7* Les noms terminés en ie conservent la 
même terminaison au pluriel. La série , la 

série , te série j les séries ; la specie , Tespèce ^ 
le specie j les espèces» 

Il y a des noms en co et en go j qui finissent 
au pluriel en ci et gij et d'autres qui se ter** 
minent en chi et en 

Sur ces terminaisons ou ne peut établir des 
règles fixes. Ce n'est que Tusage qui peut en 
faire connoître l'emploi diiTcrent^ 

Exemples des deux terminaisons* 

£n Ci : r/iedico , médecin , medici , méde-« 
cins; amico , an\i, amicij amis; monacos 
moine , monaçi > moines ; porco ^ pourc^au'^ 



porcij poiirceàwx ; greco jgr^c , greci^ %vec^ 
En Gl : astrologo j astrologue , astrologie 

astrologues; leo/()g[0 théologien , teolofp.s 

tliéologicns. 

En CHI ; riccûM riche , ricçhi , riches \ aa^ 

\ico, ancien, ^wa*c/u,, anciens ^ parroco^ ciiréi 

parrocld, curés. 

Ên oat, obbligo, obligation, obbligld ^ 
dhligalions ; casiigo ^ châtiment , castiglU > ^ 
thâttmensi 

'8.« Règlcé Tous les noms féminins termi- 
iiés en ca et ga ^ pjremient une h au pluriel t 

arnica j amie , arniche , amies 5 /ega , ligue . 
/eg/iej) ligiieSi 

• ^ Exceptions aust rè^es précédentes. 

Jktoglie , femme , fait au pluriel mogîi s 
femmes. 

MiUe fait m£ta au pluriel ï mille ^cos, ifufltf 

^cwi/t j deux mille ëcus , due inila scudi y ^i/e^ 
bœuf, fait au pluriel buoi^ 

Uomoj homme , fait au pluriel uànUnij et 

tibnpasomt* 

Dio ou Iddio > Dicti (*) , fait au pluriel 
i)ei , et prend rarticleg/* / comme: les Dieux, 
^ Dei 3 des Dieux ^ degli Dei > eit. 



Mio j iM , suo^^ mon ^ toii,'80ir| ou miev, 

. tien , sien , font au plui'iel uiiei j tuoi , suoi^ 

ikomn terminés en jo g comme Ubrajo , 
lavatojo , etc. y iibraiie, lavoir, etc., perdent 
Vo au pluriel^ et finit UbraJ , larata/. 

léCS noms qui finissent en io changent io en 
y au plaricl | comme tempîQ 3 temple, tempjs 
temples ; -principio , principe, principj , priii*" 
cipes 9 etc« X^ependant y si la .iinaie îo est pré- 
cëdée de c ^ ch ,g , gl j on peut la changer en' 
un simple i pour former le pluriel ^ comme 
Vimpetcdo > Tembarras, g/' /mparcî^ les em- 
barras j Vocchio , l'œil , §U occlU^ lesyeux; 
U raggio , le rayon , i raggi, les rayons (*)^ 
il Jîglio le fils , ijigli , les fils. Observez que 
lorsque les noms tai*minés en ia ont l'accent 
sur IV > soit marqué , soit sous-entendu , 
comme nâ//o^ cicalio, etc., natif 9 babil> etc*) 
ils font au pluriel ruuii > cicalii , etc* 

Il y a quelques noms masculins terminés 

en o au singulier 9 qui prennent au pluriel 
la terminaison en a avec Tarticle du féminin ; 
ce sont il centinajo , la centaine ^ itmigliajo, 
le millier ^ U migUo , le mille , il moggio , le 
muid^ lo stajo, le boisseau ; U pajo ^ la paire; 

. (*) BtMficio , IwBDfiût > Upo^ Tùjtà > font beiU(fU^ 
H r^g/aupliiridU 
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l* ttoyo j l'œuf, qui font au pluriel le cenli" 
naja > le mi^Uaja j le mif^ / etc* 

Il y a d'autres noms maânilins terminés en o 
au singulier 9 qui peuvent .se terminer en i 
ou en a au pluriel. Lorsqu'ils se terminent en ô 
ils prennent Tarticle du masculin ; quand ils 
se terminent en a , ils prennent l'article dd 
féminin* Ce sont les suivans : 

S£ngidi€r. . PlurieL 

jiiiello, anneau ) gU aneiU et le anella» 

Bracdo j bras , i bracci èt le bracda* 

BudeUo , boyau ^ i budelli et le budella. 

CfUcagnty^ talon» icalcagnietlecalcagna. 

Carro y chariot , i carri et le carra. 

Castello , cbatean, i cùstelU elle çasteUa» 

Ci^io , sourcil , i ci^i et leciglla. 

Corno , corne ^ ' i corni et le comûm 

Dito , doigt , i àUi et le diia. 

Filo ^ fil , ijili et le Jila. 
JPbndamenio ^{onàt* ijbndamentieilefond^ 

ment, menta, 

Frutto, fruits i/hittietle/rutia{*). 

(*) Frutto fait au pluriel ifrutti, ou le frutta , lors- 
qu'il est question des fruits des aibrcs j mais lorsqu'on 
pMtid ce mot dans im sens général ou figuré , on 
tonjoit», i frutti aa plaiid $ comme i frutti delh 
'ierra^ les fruîu de la terre y i frutti dsllafaiica, Ica 
fiuiu du travail. ♦ • 
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Ginocçhio , genou , i ginocdii et le ginoc^ 

dUam . 
Grido > cri , i gridi^ieffida. 

Labbro , lèvre , i labbri et ^ Içibbra* 
Lenzuoh, drap de lit, i lenzuoUetle hsnzuoUu 
Membro j membre, imembrietlemembra.C^) 
Mturo , mur, i mûri et le tnura*(**) 

Osso , os , gli ossi et le os sa 9 

Porno , pomme , i pond et le poma. 
Sacco y sac , i sacchi et le sacca, 

Strido > cri , stridi et le strida» 

M^esHmento'^^vètemeuty ivestimentie^Ievesti^ 

mentam - 

THiMK IV. 

1. Les anciens Romains mëprisoient les ri» 

chesscs , elles mollesses de la vie* 

2* L'homme 9 qui habite aujourd'hui les 
villes, vivoit autrefois dans les forets. Les prés 
et les vallées ëtoieot ses promenades ^ il avoit 
pour nourriture les fruits de la terre: le ra» 
mage des oiseaux flattoit ses oreilles. 

Mêmàm ùà^ ma ykuMt i membri , du /« mgmbra^ 
en paxfaiit des panict du eorps j lAaiê en |»ar1«nt éeê per* 

8onnis qui composent une société quelconque , roiiirue 
un parlement y etc. , il faut dire au pluriel i membri, 
, (**) On ne dit guère le mura qu'en parlant des mm» 
d*a6e vîUe ou d'une forteresic* 
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3* La. seccmde moitié de la rie d*an homme 

' -est employée à se défaire des folies , des pré- 
jugés et des fausses opinions qu'il a contrac- 
tées dans la première. 

4. Un étranger dit autrefois du sénat de 
Kome: j'ai vu une assemblée de rois. 

5. C'est en vain que les riches méchans ou 
inutiles se logent, comme des Dieux, dans des 
temples magnifiques ; ils n*y seront point ado* 
rés, s'iU ni; s'jr montrent bienfaisans» 

6» Le solide honneur n*est point variable : 
il ne dépend ni des temps ^ ni des lieux, ni 
des préjugés ^ il a sa source éteinelie dans la 
règle inaltérable de ses devoirs. 

7. La grandeur et ksricfaessessont des cfafti» 

ses caduques , et communes aux bons et aux 
méchans ; la gloire et la vertu mit des choses 

solides, sûres et durables* 

* 8. L*amitiéest un contrat tacite entredemt 

personnes vertueuses : je dis vertueuses ; car 
les méchansn'ont que des complices, les volup- 
tueux ont des compagnons de débauche , les 
intéressés ont des associés 9 les politiques as* 
semblent des factieux , le commun des hom- 
mes oisifs a des liaisons , les princes ont des 
courtisans , les hommes yertueux ont seuls 
des amis. 

\ 

* 
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VOCABU L.AI&X. . 

I Ancien , antico m. romain , ronumo nu 
■aéprisoknt , disprezzavano, richesse » ne** - 
chesta f. mollesse , mottezza f. vie , vita f. 

a. Homme > uomo m. qui habite aujour- 
d*Iiai che ahita oggidk. Tille j ciità £ viTOit 
autrefois ^ viyeva altre volte» forêt , selya f* 
pré ) praio m* vallée « f« étoieiit ; erano» 
ses , le sue. promenade , passeggiata f. ilavoit 
pour nourriture ^ aveva per dbo. fruit , frutto 
m. terre , ferra f. ramage , canto m. oiseau , 
ucccOo m. flattoity dUettava. oreille 9 orec<«. 
dUa f. 

5. Seconde moitié , seconda metà f. un ^ 
vrt. est employée, è impiegaia. à se défiiireya 
liberarsi. folie , pazzia f, préjugé , pregiudizio 
m* fausse opinion,y«ii!sa opinione Hqu'ilacon-» 
tractées , che ha contratte. première , prima ù 

4. Un étranger dit autrefois , un forestière 
disse una voîta. sénat , senato. m« J*ai tu une 
assemblée y ho veduto un' adunanza* roi , re« 

5* C*est en vain que , in vano. riche , nced 
mt méchant , catUvo m. ou, o. inutile , inutUe. 
se logent comme , abiiano corne, dieu , <2td m* 
dans, //i.temple , tetnpiom. magnifique, ma», 
gfUfico. Us n^y seront point , non vi saranno* 
adorés , adorati. s'ils ne s'y montrent, se noh 
vi si mùstrano, bienfaisant , beneficom 
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6. Solide, honneuf, vero o/iorem. n'est point 
yambk y non è vûHakUe^ il ne dépend mi^ 
liO/i dipende ni* temps , tempo au iieu^ luogp 
m. préjugé , pregiudisia n. U a sa fonmëter* 
neUe, ha la sua sorgente eterna, règle inalté- 
rable 9 regola intdt^roM^ f» dt set y de' iiioî. 
devoir 5 doyere. m» 

^ 7. Grondeur » grandezza ù rkbette ^ r^D» 
dtesza sont , ^o#/o» chose , cro^^i. ù caduque, 
caduca* conumiue comun^s» bon 9 buong au 
l^loire^ gbrîa £ Yertû ^ tnrià C soUda^ saUdéU. 
sûre , sieur a. durable , durevole^ 

8. Amitié, amicizia f. est un contrat ta^ 
cite, ê un contralto tacUo^enire dcux^fradue* 
personne , persofim £ vertueuse , vinuosn. yt 
dis , ^£Co. car , poichè. méchant , malvagio nu 
n'ont que f non lianno die» complice ^ coin^ 
pUce* voluptueux 9 vobtttuaso m. compagnon 9 
compoffio m« dél^uche 9 dissolutczza f».iaté- 
ressé , ùUeressato m« assoeU , asswsitiio ttu . 
politic^ue , polit ico m. assemblent 9 radunano. 
factieux ^ fazioso* commnn 9 magyar partû^ù 

oisif, ozioso* a , /i^. liaison, adcrcnza f, prince, 
principe m. courtisan) cortigiano m. vertueux^ 
vlrtisoso. seul. 5o/o* ami , amicot m« 
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LEÇON V. 

JliGLBSPOUA CONNOÎTRSUGSKRBBXS ROMS. 

' Les Italiens ont deux genres ^ le masculin 
et le féminin» 

Les noms propres d'hommes, comme An" 
drea ^ Anassagora , etc. } André , Anaxa- 
gore , etc. ; les 'noms de dignités et dq pro- 
fessions appartenant . aux liommes , comme 
pijjm , monarca , legista , etc. ^ pape , mo- 
narque , juriscousuite , etc. ^ et les nouii» sui- 
▼ans dérivés du grec sont du genre mascuUn. 

^/tagr^unifia^Anagmm- Emblema, emblème» 

[ me. Enignia , énigme. 
Ancàema , anathème. Epigramma , épîgram- 
ApotefftiUj apophtcg- [me» 

[ me. 

Assioma , axiome. Pantasma j spectre. 
Clima , climat. /(ù'oijsa ^ Idiome. 

DiàdeiUa diadëme. Idiota , idiot. 
DUeimnas dilemme. jP^V/zie^a ^ planète. 
Difdotna ^ diplôme. Poema , poème. 
/)ogma , dogme. Prisina , prisme. 
dJrtunma, drame. ProbUma, problème* 

4 . 
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Progranuua ^ pro- Stemma» armoiriefl.. 

[ gramme. Stratagemma , stra- 
Scisma , schisme. [ tagëme. 

SUtenia , sj^stème. Tema , thème. (*) 
Sofisma g sophisme. Tàorema , ibéprèroe* 

^Tm suhstantifs terminés en nie j comme 
costumé s coutume ; rame > cuivre , etc. ^ sont 

masculins ; excepté la fauic, la faim ; /a speme0 
Teqi^éimace. 

Les substantifs qui finissent en re, comme 
OmoTB , crainte ; ardire , hardiesse , etob> tout 
aussi masculins , excepté la madré j la mère, 
la ftbbre % la fièvre \ la torre » la tour \ la 
pc^vere , la poudre ou la poussière j la cenere 
la cendre 5 la soure , la hache ^ la colire > la 
couverture. H y en a trois qui sont des deux 
genres ; il ou la Jblgore > la foudre Uou la 
lèpre , le lièvre ; il aa la carcere , la prison. 

Les substantifs terminés en nte , comme 
dente > dent 5 ponte , pont , etc. , sont pareil- 
lement du genre masculin ; excepté la gente, 
le monde ou les gens ; la mente , Tesprit ; 
sorgente , la source ; ta càrrente, le courant 
de Teau. U y en a quatre qui ont les deux 
genres : fante , le valet^ la fonte , la ser- 

Quand tema si|^i6e craintu , il est femmin. 

^^^«Sjpema est poéû^ue j ea prose on dit speranzcu 
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vante ; ou la fronte, le front il-Qi^la 
fonte ^ la fontaine^ f7 parente > le parent j in 
parente ^ la parente. 

Les autres substantifs italiens terminés en e 
ont ordinairement Je même geore que les noms 
français qui y 4:orrespondent. U iaut en exeap* 
ter quelques-uns dont voici les principaux et 
les|>lus Usités. 

L'arte, f. TarU La lUe , f. le procès. 

La batte, f. letonneau. La nave, f. le vaisseau. 
Il f^mjiocchiale , m, la Z.a/?tf/wi/^*^ le marais.** 

lunette d'approche. // paragoncj m. laoom- 
// colle, m. la colline. paraison. 
Jï cortûe ^ m. la cour. La plgime, f. le loyer. 
// coy île jin. la tanière. La c/uiete , f. le repo^ 
La disperazione , f. le La rete j f. le Elet. 

désespoir. La rupe , f. le rocher» 

Laface,i* le flambeau. La salute , le salut. 
La fenice,K. le phénix. La sorte , f. le sort, 4e 
Ltjorlncij f. pl. les ci- boulieur. 

seaux. ' La state , f. l'été. 

///i//mi/ie^m. la foudre. La slragCji'Ac masf^ticrc, 
nguiderdone,m. la ré- // viale , Ri. l'allée d'ar- 
• compense. bres. 
Slimke , m. la limite, La volpe, f. le renard . 

• 

(*) 2^fiîf$tt9 est plus usité que il f fonte. 
{**) Ou trouve quelquefois au masculin ; luais 

rarcnieut. 
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• iV. Tous les augmentatifs en one sont 
masculins^ comme Utorrionej la grande tour 
etc.. Voyez Leçon VIL 

Xes substantifs terminés en i sont du genre 
féminin , excepté il Tamigi , la Tamise 5 i/ 
harbagianni, le hibou ; t/ brindisi, la santë(*) j 
. le jour , et ses composes ^ comme il lu" 

nedi j le Jundi ; il martedi, le mardi , etc. 

Les noms propres d'hommes terminés en ij 
comme Dionigi, Denis , Luigi Louis, elc*^ 
sont aussi masculins» Il en est de même des 
noms de dignités et de pioîls^ious appartenant 
aux hommes , comme il Bah , le Bailli \ il 
€avadcntl , le dentiste , etc. 

Les noms terminés en o sont du genre ma»^ 
colin , excepté /a mano j la main. 

Les noms propres de femmes qui ^pissent 
en o ^ comme SaJ^o j Sapho , sont aussi du 
genre féminin. 

La langue italienne a fort peu de noms en». 
Ils sont tous féminins , ex.cepté il Perà , le 
Pérou , et quelques noms propres d'hommes , 
comm^ Esaù ^ £sau , etc.. 

m 

(*) Sahitation qu'on fait en bnv&nt. 

(**) Il y a quelques mots poétiques en 0, tels que Car- 
iagp , immagOf vorago^ testudo , pour Carla^ine , 
immagine , • von^ins, testudine , Carthage , image , 
abime 9 tortue ; q}d sont du genre féminin. 
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Pour le genre des adjectifs , voyez la Le» 
çon VI,^ 

« THÈME V* 

1. Je lis avec plaisir les vers que la char- 
mante Laure inspiroit au tendre Pétrarque. 

2. Homère est censé' le père tic l'épopde , 
Eschvle, de la tragédie ; Esope, de i'apokh* 
gue jPindare , de la poésie lyrique et I hco- 
prite , de la poésie pastorale» 

5. L*espëranti€ est le songe d'un homme 
éveillé. 

4« Les babitans de Gadara honoroient la 

pauvreté d'un culte particulier ; Hs la regar- 
doient eomme b m^rede l'industrie et des arts* 

5. Palnmède inventa le jeu des échecs au 
siège de Troîe ^ tant pour servir de divertis- 
sement aux soldats , que pour leur apprendre 
tes ruses de la guerre*. 

6. Le renard est le sjmbok de h ruse et de 
ia subtilité. 

7» Les passions sont des tyrans artificieux ^ 
qui chargent de chaînes , et livrent aux plus 
cruels tourmens ceux qu'ils ont séduits par 
l'apput de ta liberté et des plaisirs. 

8» la, pompe des paroks , les métaphores, 
«n style majestueux sont , généralement par-» 
lant , le caractère des écrivains espagnols; la 
ibrce ) ténei*gie ^ la hardiesse sont phis parti- 

4. 
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culières aux Anglais ; ils sont sur-tout amou-' 

reux des allégories et des comparaisons. 

9« lia récompense du mérite ne doit jamais 
êlrc le prix de l'intrigue. 

lo* Le diamant tombé dans un fumiern'eu 
est pas moins précieux ; et la poussiître que le 
Veut élève jusqu'au cieln'enest pasmoinsviie. 

11. Le contentement est le plus grand des 
biens , et le fondement de tous les autres* 

YOCABULAIIIX. 

1. Je lis, leggo* avec plaisir , con piac^re. 
fers f verso m, que , che, charmante, vezzosa. 
Iiaure , Laura» inspiroit , inspirava. tendre ^ 
tenero. m. Pétrarque , Petrarca. 

2. Homère , Omero. est censë , è riputato. 
pire 9 padre* épopée , epapeja L Eschyle, £s^ 
chilo. tragédie , tragedia. Esope , Esopo. apo- 
logue 9 apologo» Pindare , Pindaro» poésie ly- 
rique , poesia lirica. Théocrite , Teocrito» 
pastorale , pastorale* 

5. Espérance , spente. f. songe , sogrio, m* 
un homme éveillé , un upmo svegUato» 

« 

4. Habitant, abitante m. honoroient , onom 
ravano. pauvreté , povertà f. d'un .culte par- . 
ticulier , con un culte particolare» ils la regar- 
doient comme , lajcofisideravano corne, mère^ ' 
madré, industrie « indufiria. art y arte f* 
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5. Inventa , invenià. jeu, giuoco m. écfaec% 
scacchL siège , assedio. Troie , Troja. tant 
pour servir, ra/itoper^emr^. divertissement, 
di¥ertimenîo. soldat, soldato. que pour leur 
apprendre , che pcr insegnar loro. ruse^ stra» 
tagemma m. guerre , guerra* 

6. 'RxtnBxà^voïpe {. symbole, ^iVit^ofo.nise^ 

astuzia, subtilité , soUigliezza, 

« 

7* Passion , passione f. sont , sono, tyran, 
tiranno. artificieux , artifizioso» qui chargent, 
che caricano. chaîne , catena^ et livrent , 
e abbandonano* plus , p/ù* ci ue\ , crudcle, 
tourment , tormento m. ceux , ccloro. qu'ils 
ont , che hanno, séduit, sedotto, par T ( tour- 
nez avec V ) appât , e$ca. liberté , Ubertiu 
plaisir , piacere m, 

8. Pompe , pompa, parole , parola* Hiëta« 

pbore , metafora. un style majestueux , uno 
siile maestosom sont généralement parlant ^ 
sono j gencralinente parlando, caraqtère , ca- 
rattere. écrivain , scrUtore. espagnol , spa^ 
gmtolo. force , forza. énergie , energla, har- 
diesse , ardire xn» particulière ,./Mir/icoi!Are« 
anglais , inghse. ils sont sur-tout , sono so» 
pra tuiio. amoureux , aiiiatUa. allégorie , aJ- 
fegona. comparaison , similitudine. 

9* Récompense , guiderdone m. mérite ^ 
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meritOm ne doit jamais être ^ non décernai es^ 
r seire y prix , premio» intrigue , intrigo. 

jio. Diamant t dUunante* tombé , caduto^ 
dan» un fumier ^ in un leiamafo. n'en est'pa» 

moins précieux , iia/i è meno prczioso* pous- 
sière , pol^ere. vent , vente* élève jvsques, àka 
fino, ciei , cte/o. vile, vile. 

1 â • Contentement, contentezza» plus grand^ 

maggtore, h'ien, beneAondctïicntJo/tdauicntOm 
tout^ autre, a/^ro* 

LEÇON VI. 

•DIS ADJECTIFS. 

Les adjectifs terminés en observent pour le 

^ masculin ; comme bello, dotto^ beau, savant. 

On change Vo en a pour formér le féminin ) 

\ ' comme bclla , dolta , belle , savante , etc. 

Les adjectifs qui finissent en e ou en » ser- 
vent pour tes deux genres; comme mvomo 
prudente, un homme prudent; una donna 
prudente, une femme prudente; m gioma 
dispari j un jour impair; una giornata dis"^ 
pari , une fournie impaire. 

{*) Mezzo p AeaÀf t?tuoeasd» avec le subAUntifi lors- 
qu'il le précède; et il cit iiiv«riabky lorsqu'il le taiu 
Una mezza /ifr^m, une demiliTre $ unalibhraêmezza' 

* une livre el dt^ime. 
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Four former le pluriel des adjectifs on n'â 
qu'à suivre les règles que j^aî données à la Le» 
çon I V , sur la fbrmation^du pluriel des noms 
en gëndraL 

Ijes mots combien beaucoup > tant , au-' 
tant , trop , peu , suivis de la préposition de 
et d'un nom , se rendent eu italien par les 
mots quanta, > moîto ^ tanto , troppo, poco > 
^ui ne prennent point clc proposition , devien- 
. nen t ad jectiis, et s'accordent avec le substantif. 
Ex. Combien de temps , c/uanto tempo ] com- 
bien de distance quant a distanza / combien 
de soldats , quanti soldati ; combien de voi« 
tures, qualité carrozze (^)/ beaucoup de plaisir 
ou bien du plaisir, motto piacère $ beaucoup 
de peine ou bien de la peine , molta pena § 
beaucoup d'bommes ou bien des bommes 9 
molti uominif beaucoup de femmes ou bien 
des femmes , moite donne ; tant ou autant 
d'argent , tanto danaro */- tant ou autant de 
livres , tantilibri^ trop d'étude , troppo stu^ 
dio j trop d*ennemis y troppinenUcif "peu à^es^ 
prit , poco spirito y peu d*amis , pocH ami^ 
ci, etc. 

(*) Que , particule d'admiration , stgnifîaDt comhi^n, 
le rend aussi par quanto , quanti , quanta , quanta^- 
que de voitures on reuconUre dans les rues de Paris ! 
quanie carmze s'incontrano nêUê stnuU di Parigi l 
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Les mots assez > plus , woim i suivis delà 

préposition de , et d'un nom ^ se rendent par 
a^ssm , più > meno , sans exprimer la prépo- 
sition. Ex. Atez de femmes^ assai donne ^ 
plus d*hommes , più uomùii y moins d'enfans, 
meno /âncivfik*. .Observes que les mots assai j 
più j, in^no sont invariables» . ' 

Si après plus ^ moins ^ il y a un nom de 
nombre , on exprime en italien la préposition 
de , et on la rend par di s pliis de deux ans , 
pià di due anni / en moins de trois minutes : 
in meno di tre minutu 

Pbis de, moins de peuvent s'exprimer par . 

maggiore , minore j iorsquMls signifient piuf 
grand ou plus grande } plus petit , plus petite 
bu moindre. Ex. Avec plus de facilité, con 
fnaggior faciUtà y avec moins de danger 9 con 
minor perîcdlo. 

Un peu de se refld par un pocodù Un peu 

de pain , un poco di pane / nn peu de viande 
un poco di carne. De mémi; un peu plus 
de, m peu moins de, s'exprîment par un poco 
più di, un poco meno di. Ex. Un peu plu^i 
de courage , un poco pià -di oontggio ; un 
peu moins dç timidité ^ un poco meno di tuiU^ 
éezfa. 
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TAS MB, YI. 

ûne femme jolie, jeune, vertueuse et complai- 
sante , et un ami discret, sincère et préve* 
ttant , sont rares 3 mais ce sont des tr^rs p'rë» 
cieux qui existent , et que l'on peut trouver* 

a* Ceux qui gouvernent sont comme les 
corps célestes qui ont beaucoup d'éclat , et 
]i*ont point de repos* 

5* La victoire est glorieuse , quand elle se 
borne à dompter un ennemi ; mais elle devient 
odieuse, quand elle opprime des malheureux* 

4* U faut beaucoup d'esprit pour soutenir 

le personnage de railleur , et peu de bon sens 
pour l'entreprendre. 

5. On ne donne rien si libéralement , et 
avec plus de facilité, que les conseils* 

6. Inexplicables humains , comment pou* 
vez-vous réunir tant de bassesse et de gian« 
deur f tant de vertus et tant de vices 7 

7. Celui qui sait renoncer à Tambition , se 
délivre en un moment de bien des peines y de 
bien des veilles , et quelquefois de bien des 
crimes* ^ 

8. Un philosophe de la Grèce , interrogé 
sous quel gouvernement les hommes pou* 
Soient vivre âvéc plus de sûreté etmoins de 
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danger , répondit : Sous celui où la yertu 

trouve beaucoup d'amis, et où le vice trouve 
peu de partisans ^ ou n*en a aucun* 

VOCABU L AIKB. 



1. Un juge , un giudice. intègre , instruit 9 
désintéressé , integro , in$truno , desintereS" 
' sato. une femme, una donna, joli,, bello, 

* jeune , giomie, vertueux , virtuoso» complai- 

sant, compiacente. et un ami discret, sincère 
et-prévenant , e un amico discreto , sincero e 
I cortcse^ i=ont , sono, rare , rafo. mais ce sont, 

ma sono, trésor , lesoro. précieux , pre^ioso. 
qui existent , et que Ton peut trouver, çke 
esistono ^ e che si possono trovare* 

2^. Ceux qui gouvernent sont comme , 
che governano sono corne» corps , corpo, cé- 
leste , céleste, qui ont , Ae hanno. .éclat 9 
splcndore m. et n'ont point de repos , e non 
hanno.alcun riposo» 

' 5. Victoire , wVroria. est , é.' glorieux, g/o- 
rioso. quand elle se borne à dompter uu en- 
nemi , (^uando si UnUta a domare un nemico. 
mais elle devient, //aa iiiVe«/a. odieux, ofi?/o5o. 

quand elle opprime , (juando ofpnme.malheu- 
. reux , infelice. 

4. Il faut , ci vucle. esprit , spi:ito. pour 
âoutenir % per so^cnere. personnage^ partit. 
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railleur ^ motteggiatore* bon sens ^ senn& 
pour Tentreprendre j per intraprenderiam 

5. On ne donne rièn si libéralement) non v'^ 
tosa che si âia tanto liberedntente* aree^ con. 
fàciliié^/acilùà. que, quanto. comeil^consigUo. 

6. Inexplicable bumaia , mort aie inespli" 
tabUe* comnient pouyez-vous réunir , comei 
potete unire. bassesse , bassezza. grandeur y 
grandezzam yertu 9 virtù» Tice 9 vûîd« 

7. Celui qui sait renoncer^ chî sa rinunziarem 
ambition > ambizione f. se délivre en on mo« 
ment , si libéra in un moment o, peine , pena» 
Teille., nfigîUa, quelqiiefiMS f çùaiche^ voUa. 
crime , delitto. 

8. Un philosophe 9 un filosofo. Grèce, Gre^ 
. cia. interrogd , interrogato. sous quel gouver- 
nement , sotto quai govemo. homme , uomom 
pouvoi'ent vivre avec , pote^ana viyere con. 
sûreté, sicurezza, danger ^ pericolo» répondit, 
sous celui ohj rispose ^ sotto queUo in cuîm 
vertu , virtù. trouve , trova* ami , amicom 

■ vice , vizioé partisan , segoace* ou n*en a au-* 
cun, 0 non ne ha alcuno. 

% 
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LEÇON Vil. 

P£S' AVGMBNIAnrS BI DES DIMINUTIFS. 

Les 'siibstantiis et les adjectifs employée 

cômme substantifs, peuvent devenir augmen- 
tatifs et diminutif 

Les augmentatifs , termine's en one et ona^ 
marquent une idée de grandeur et de ffrosseur i 
braûcio > bVas , hraccione , grand ou gros bras j 
donng, > femme , donnona j grande ou grosse 
femme ; ca^a^ maison, casona, grande maison* 

X^es augmentatifs , terminés en oLto (*) et 
oUa j expriment une idée de vigueur et de 
force : giovine j jeune , ^ioviiiollo , jeune 
bomme vigoureux ; gioyine ^ jeune , giovi'^ 
notia j jeune femme i-obuste; vecchio , vieux^ 
vecc/t/of^o^ vieillard robuste; vecchiaj vieille^ 
vecdiiolta , vieille robuste ; toro^ taureau ^ 
torotto J taureau rojjustc' 

Les augmentatifs terminés en accio , accia 
et a«zbj marquent une idée de mépris : corpo , 
corps, corpaccio , vilain corps |jEiopo/oj peu- 
ple , popolaccio ou pqpolazzo , populace ott 
vilain peuple. 



(*} Cette obiici vation avoit «té né^^ligée par la plupart 
4t vos graiiiiiiairleiis* P« 
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Les diminutifs en mOj inaf etto, euo,eUa* 
ereilo , ereUa , marquent une certaine grâce, ' 
OU gentillesse , comme fanciuUo , enfaxktjfan" 
ciullinOj petit euhwi fanciuîla , enfant ^fnn" 
ciuUina > petite enfant ^Jiorej fleur ^JiorelUnOp 
petite fleur, autrefois fleurette cane, chien ; 
cagnuolino > joli petit chien carro j char , 
carretto > petit char ; fiume , rîviëre , fiU" 
micello^ petite rivière; pianta y plante , ^/an-* 
HceUa , petite plante ; vecchio ^ vieux , veC'^ 
chierèllo j petit vieillard ; venlo , vent, ven^ 
ferellQ # petit vent. 

' Les diminutifs en uceio, upola, aglia, ame, 
icciaUo, icciuola, marquent le méprïsiuoino, 
homme , onmcdo , petit homme ▼iiaîn \ ea^u, 
xnai&on , casupola , petite vilaine maison j io/- 
i2a#o > toldat soîdau»^ia > soldatesque } gente, 
gens , gentame, un amas de gens j uorno, hom* 
me , omicciaiio^ petit vilain homme | donna , 
femme , donnicciuola , petite vilaine femme* 
Toutes les ibis que , pour iqrmer des dimî* 
nutifs, on substitue à k dernière voyelle des 
mots terminés en co y go , ca ^ga , les ter- 
minaisons qui commencent par etmi , telles 
que iao , etto , ello , ina , etla , elia , eic* y 
ilfautajouter une Auprès lec ou le comme 
frescOi ItVih^frescheLtOj un peu frais j fresca, 
fraîche, fresclittia , un peu fraîche-; larfp,, 
]^$e^largheUo^largheUaj un peu large, e te* 
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Observez que plusieurs noms féminins en a, 
qui expriment des choses inanimées , comme la 
tavola, la table; la caméra , lacbambre, etc. 
deviennent m'asculins au diminutif^ et font il 
tavolino ^ la petite table j il camerino ^ la pe- 
tite chambre, etc« 

Oh trouve quelquefois des diminutifs de di- 
minutils ; comme uccdlettirto , de uccelleilo, 
petit oiseau ) cosettina j de cosetta , petite, 
chose, etc. 

THJÈMEVII. 

1. Un grand chapeau sui* la tête , un gros 
livre sous le bras , de grandes Imftettes sur 
le nez , de gros et vilains souliers aux pieds ^ 
. ^roilà le portrait d'un pédant* 

Sk. J'ai été voir le fameux poète dans sa pe- 
tite chambre , où deux chapses , un Ut et une 
petite table composent tous ses meubles. 

2* Fei^sonnc n'est plus digne de l'assistance 
ides gens riches , qu^un pauvre petit vieillard, 
et une pauvre petite vieille. 

4« Catulle déplora , en vers trës-élégahs ^ 
la mort du petit oiseau de Lesbie. 

5« Bien ne prouve mieux la supériorité 
qu'on a sur quelqu'un , que le mépris des în- 
jures* Si un petit chien aboie contre un dogue, 
celui-ci , qui pourroit le dévorer ^ n'y prend 
pas seulement garde. . . 

$..Je<mes bergères, que vous êtes heu» 
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relises ! simples , comme les petites fleoFS Jes 
champs, vous ii*ayezd*«utres amours que YQs 

petits agoejEiux» 
7. DapfanU parloit ainsi à sa jeune bergère: 

« Viens mener avec moi une vie tranquille 
dans ma pauvre petite chaumière 5 que mon 
industrie a élevée sur un petit morceau de 
terre 9 qu'une petite rivière sépare du champ 
voiiiin, et que différens petits ruissea^ux par- 
tagent etfertiiiâent jmes bosquets deviendront 
rplus beaux par ta présence 9 et mille petites 
plantes, qu'ils cachent aux rajons biûlans du 

■ 

soleil 9 fleunront sous tes pas* » 

s 

. VOCABULAIJLB. 

. 1. Un, un* chapeau , cappeUo. tète , testa* 
livre • Ubro. sous , soito. bras braccio. lu- 
nettes , occhiali, nez y naso, soulier ^ scarpa • 
pied y piede. voilà , ecco. portrait, rilratto, 
pédant , pédante. 

2. J'ai été voir , sono andato a vedere» 
fameux poète , Jamoso poeta. dans son , net 
suo. oil , dÂfye* deux , due. chaise , sedia. un 
lit, unletto. composent, cofnponff}no. tont^ 
mtù. son , U suq. meuble , mobile. . 

5. Personne n'est plus digne , ncssuno è pià 
dee,no. assistance 9 o/i/iOr (eus, perspna^xi^ 
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che , ricca. (j[u'un pauvre , clie un povcro, une 
. pauvre , ima povera, 

4. Catulle , Catullo, déplora , pianse. en , 
'in. vers ^ verso» très-él^iant , deganiissimo. 

xnort, morte* Ijtùm ^ LesHa* \ 

6. Rien ne pionve mieux , 'nonv^ècosa 

clie dimostri meglio» supériorité , superiorità. 
' qu'on a , che si ha. sur quelqu'un , irppra quat^ 
cheduno»^ que , corne, mépris , disprezzo» in- 
jure , ingiuria.'si , se. aboie conti*e un dogue , 
éihhajaaunmoloSso^ixim'Ch potorroîtledé» 
vorer, guesto cliepotrebbediyorarlo. n'y prend 
pas seulement garde , non vi bada neppure. 

6. Jeune bergère , pastorella. qlie vous êtes, 
ipianto siete. beurenx ^féUce. simple comme , 
sempUce corne, ûeui, Jîore. champ, carnpo. 

* TOUS n'avez j non ar#fe. autre amour , €dtrù 
mmore, que, c/ie. vos, tv05/r/, agneau, agneflb. 
' 7. Daphnîsparloitainsiàsa, Daftiiparlava 
cosi alla sua. viens mener avec moi une vie ^ 
tranquille , vieni a menar meco una vita traU'» 
quiUa. dans ma pauvre , néUa mia povera > 
chaumière , capanna. que mon industrie a / . 
élevée , che la mia industréa ha er^tta. sur ^ 
sopra. morceau , pezzo. terre , terra, rivière, 

fume, m. sépare, sépara, champ voisin, 
cainpo vicino. différent , vario. ruîsseàu , 
TUSceBo. partagent et jfertiUsMt , dividono e 
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fecondano. mes, i imeU iMMqnet, bùschetioi 
deviendront plus, diyerranno pftf»beau, bello» 
par ta présence , per la tua presenza» mille f 
mille, plante, planta. qu'Us cachent , chenas^ 
condono* rayon brûlant f raggio cocente. so* 
leîl j sole, fleuriront sous tes pas , Jiarirann^ 
sotto ituoi piedi* 

LEÇON VIII. 

DIS GOMPA&ATITS XT SUHaLATIVS. 

Les comparatifs se forment en mettant de* 
▼ant les adjectifs les particules piû , ^plus i 
meno , moins , comme en français ^ à l'excep- 
tion de maggiare , pli» grand ou'plo» grande , 
minore j plus petit, plus petite ou moindre (*), 
^nù^Uore , meilleur ou meilleure, rnegUo-^ 
mieux , peggiore j pire , pe^^LO , pis* 

Si le mot que y qui se trouve après le com- 
paratif, est suivi d'un article , comme le^ 
que la , que les, ou d'un pronom possessif qui 

{^) Dans les choses susceptibles* d'être mesurées , on 
ne se sert jamais de maggÂm et de mitt€f9, nais de 
più grande, più piccolo', piàpiceola. V o tre montr e 
est plus grande ou plus petite que la mienne ; dites : H 

90Siro oriuolo è più grande ou più piccolo del mÎQ^ 
et non pas maggiore eu minore del mio* 
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exige Particle en italien ( voyez Leçon XI 
on &e sert des articles del, deUoj délia, delP^ 
dei aade* , de^ > ilelle ; comme : plus beau 
que le soleil, piu bello del sole ; moins savant 
que r.ëooli^ y meno doito deUo scplare ; plus 
riche que ses parens ^ piû ricco de[ suoi par* 
renti j etc. 

lorsque le nom ou le pronom qui suit le 
ne prend pqint Tarticle , on se sert de là 
préposition di : plus éloquent que Cicëron , 
più éloquente di Cicérone» 

On se sert de che > lorsque la comparaison 
ie fait entre deux^substantifs , deux adjectifs, 
deuk verbes ou deux adverbes. Ex.Uestmeil- 
leur soldat que capitaine, è miglior soldato 
dw cof^tMO / il est plus agi éable que sa^ 
vant , è più piaceyoh che dotio ; il écrit mieux 
qu'il ne parle , scrive meglio die non parla , 
ou scrive megUo diquello die parlai il vaut 
mie.ux tard que jamais, è meglio tardi die mai*. 

Dans les comparatifs dMgalité , on exprime 
les moU aussi, si, tant , autant, par cosi, 

(*) Observez qu'on rend que par che , lorsque les 
^ubftUntifii Qomparés , avec ce qui en dépend , ue sont 
séparés que par le mot que» Dam le cas contraire , oh §t 
■ert orâittaîiement des articles det , deîlo , délia , etc» 

comme dans l'exemple suivant: La France me plaîl phis 
que l'Ëspagnc , la Francia mi place più délia Spa^na, 
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tarilOs alireitântof et le 711e se rend pArcoffi^j 

lorsqu'on se sert de cosi , et par quanto j lors- 
qu'on se sert Aetanto onaltrettanto. Ex.Mon 
domestique est aussi fidèle que le T^tre , il 
mio servo è cosi fcdele corne il vosiroj ou il 
irdo Servo è tanto ou aUrettanto fedele quahto 
il voslro» finpcut même supprimer cosij tanto j 
Utrettdnto > et dire simplement : il ndo servo 
è fedele corne ou quanto il vostro. 

Aussi bien que j autant que , signifiant 
cotnine > se rendent en italien par coine ou 
quanto. Es. Je le dësire aussi bien que vous ^ 
011 autant que vous y lo desidero coine ou 
quanto vo«. 

Les superlatifs absolusse forment, enchan- 
géant la voyelle finale de l'adjectif en issimo 
pour le masculin , et en issima poiir le fémi- 
nin ; comme dotto, savant y dottis^itfo,tse^ 
savant ou fort savant ; dotta , savante ^ dot^ 
t issima j trës«-savante ou fort savante. Il faut 
excepter ottimo, très-bon^ pessimo , très* 
mauvais , integerrimo j très-intègre , salu'» 
berrùno, très-salubre, acenimo^ très«rudfr. 
celeberrimo , très-cëlèbre , qui s'écartent de 
la règle générale. 

Observez qu'en changeantia dernière voyelle 
des adjectifs en issimamente^, on en compose 
des adverbes qui sontsiqperlatils; conumeac^ 
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cortOy adroit , aecortîssimamente , très-adroi- 
tement ; dotto , savant , dotUssimafnente, très- 
saTftrament. Il faut excepter bemssimo , très- 
bien , qui ne suit pas la règle générale* (^)« ' 

Les noms en cq et go^ ca et ^ qu i prennent 
une h ^vl pluriel ( voy. Leçon IV ) , la pren- 
nent aussi au superlatif devant les terminai- 
iODS issùnù > issiiha > issimi , issime , issi" 
mamente* Ex. Franco , Çranc ^ Jranchissimo , 
trcs-francy franclùssimainente^ très«£i*anclie- 
nent; lungo j long j lun^hissinio , trisJong , 
hmgliissimamente j très-longuement , etc. 

Les superlatifs relatifs se forment en mettant 
ilpiù , il fneno j la pià , la meno devant Tad- 
jeetif, Ex. H est le plus heureux des hommes, 
•g// è il piùjcitce degli uoniini ou fra gU uo-» 
nûnifdle est la plus malheureuse des femmes, 
tlla è la più infclice délie donne ou Jra le 
'donne* 



(*) On peut aussi j*e 8er> ir de molto ou assai devant les 
adjectifs ou les adverbes, pour £ormer un superlatif; 
fur-tout lorsque le mot seroittrop long en changeant la 
demilre voyelle de lladjectif en issimo ou en issima» 
mentes ainsi Von dira mo/lO on assai tusinghevole , 
très-ibtteur j molto ou assai lusinghevolmente , très- 
^ fiatteusement; au iieiidedire : lluinfjfiWQliuimO , ln* 
êinghwoliuimamenit^ 
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TaiMS TIXI. 

I. Aien n^eslr plus agréable à l'etprit que 

ia lumiore de la vérité. 

2* Le crime est plus hardi que la vertu. 

5. Il y a des auteurs qui émvent mieux 
quUls ne parlent , et il y en a d'autres qui 
parlent mieux qu'ils n'écrivent. . a 

4. Iiâ colëre est un mouvement de l'âme 

aussi impétueux, que celui de ia compassion 
est doux ; mais l'un dégrade Thomme autant 
que l'autre Thouore. 

5. L'art de faire subsister ensemble l'intem* 

pérance et la santé , est un art aussi cliimé-p 
rique que la pierre philosbphale eV rastrolo- 

eie judiciaire. 

6. La médisance est de tout temps et de 

tout pays ; elle est presque aussi aiicieime 
dans le monde que la vertu. On devroit punir 
plus rigoureusement la nie'disance que le lar- 
cin : elle fait plus de tort à la société civile « 
et il est plus difficile de se garder d'un médi* 
sant. que d'un voleiu*.* 

7. La simplicité de la nature est plus ai- 
mable que tous les embellissemens de Tart. 

8. Il vaut mieux s'exposer à faire des in- 
grats que de manquer aux malLeureui^» , 
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9. la haine est x>rdiaaireiiient plus ingé- 

nieuse à nuire que l'amitié à servir. 
• lo. La supeTStitiôn est à la rieligion ce que 
Tastrologie est à rastronomie, la fille tres-folie 
d'une mère très-sage* * 

11. Le he'ros le plus estimable des Grecs 
étoit Epaminondas. 

12* La mère de Darius supporta son maU 
^ haïr très-constamment. 

TOCABULAïaX* 

1. Rien n^est plus agréable , non cosm 

plu piacevole. esprit , spirito. lumière , lume 
m. yérité y verità* 

^ 2. Crime, colpa* est, è. hardi, ardito^ 
;Tértu., virtàù • 

5. Il y a , vi sono, auteur, autore, qui , 
che. écrivent , scrivonà» ils ne parlent , non 
parlano. Il y en a , ve ne sono, d'autres , altrL 
. 4. Colère, collera, mouvement, moto, im- 
• pétucux, impetuoso. celui, ^eflo. compas- 
/ sion , compassione f. doux , dolce. mais l'un 

dégrade, ma riino avK&^ce. homme , uoAw. 
autre , altro. Thonore , Vonora. 

S. Art , arte î. faire subsister, far sussis^ 
tere. ensemble , insietne. intempérance, fw- 
temperamow «anté $ soiiUâ. ehiméi iquç , c/u- 
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merko. pierre piiilosophale, pieira filoscfiile. 

astrologie judiciaire, aslrologia giudiciaria, 

6» Médisance j maldicenza , tout temps y 
ogiiitcitipo» pays , paesei elle est presque , ella 
è ijuasU ancien , antico. monde , mondo» ou 
devroit punir, si dovrebbe punire. rigoureuse* 
ment , severamente. larcin tfurto. elle fait , 
ella fa. tort , daano. société civile, società ci* 
vile* et il est , ed é. difficile , difficile, se g^r* 
i\er ^ ^uardarsi. médûiant, maldicente» y oleuVf 
ladre^ 

7. Simplicité, semplicità. nature, natura. 
aimable , amabile. tout , îutto. embellissemenV 

<lhbellimeîito, 

8. Il vaut mieux s'exposer à faire, è ntefjHê 
esporsi a fore, ingrat, ingrato* de manquer , 
iiuincare* maliieureux , infelice. 

9. Haine , o<2td. ordinairement , cofitune* 
mente, ingénieux, ingegnoso, à nuire, anuo'- 
cere. amitié, amiciiia. servir, servire. 

10. Superstition , superstizione f. religion , 
religione f. ce que, Ciô die, astrologie, astro^ 
logia. astronomie , .astronomia. fille , figlia» - 
fou, pazzo. une mère, una madré, sage , m* 

' ' ' ''i n «Il !■ I II . I m il .111 ail I , 

(*) Les adjectifs termines en io, comme contrario , sa- 
vio, etc. contraire, sage, etc. font au superlaiif coitm 
ifÊtis^imo, taùmimiù, et non pas contmriistimù. 

6 
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4 1. Héros, eroe. estimable, stimabile. Grec» 
édreco. ëtoit Epaminondas, era Epaininonda. 

12. Mère, 7/iajre. Darius, £>ano, supporta, 
fùstenne. v^àlîkeur^ la sua disgrazia. con- 
Htant, costante^ 

m 

*■ ♦ » 

iiECON IX. 

iDB8 NOMS DE lïOMBKE* 

Les nombres cardinaux sonjt : i, unoj^*) 
itncijC*)^ 5 ^ ^Moaro, 5 cinque, 6 xe», 
7 sette j 8 of^o, 9 nove , dicci, 11 uiidici ^ 
la dodici, i5 tfedici, \^ quattortUci , i5 fiim« 
fffcij 16 sedici, 17 dieci setjte OU diciassette , 
18 ot^o ou dicioUo, dieci noye X)u 



Vn fe met ^ïïdè, un nom masculm quioommenoe 

par une consonne ou par une voyeBc , comme i»7i librOf 
nn livye; un amiço ^ un ami. Uno s'emploie devant un 
am^ masculm .qui oomm^ence par une s suivie d'une con- 
jtcnnier ooîmne uno tcudo , im écu onkmiioe uan'en 
éùiii d'ancnn note. Bx. En voîlà un , eeeoHÊ 

(**) l/rm se met devant le» nonw fiemmini qui ooufc. 
meacent par une consonne quelconque , comme zitm 
casa, une nuûion , etc. On met un avec une apostro- 
^lic , au lieu de »îi«, devant les noms féminins qui 
eommenceni par une rojeflc , comme un* arnica , m 
amiei un' ingiuUhia , une injuitice, eic. 
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daâj etci 5o trenta , 5i trent' mo, (*) etc. , 4o» 
(fuaranta , 5o cinquanta ^ 60 sessanta , 70 set-* 
JantUj SopUanta, 90 novantaj 100 cento, 
aoo duecento ovc du^enio, 5oO trecenio, 4oa 
quattrocento j etc. 3 1000 mille , 2000 ^«e /au- 
& ^ etc. 1,000,000 un mUioné ou mif^tone. 

Onze cents » douze cents, etc. se rendent en 
italien par imffé e cenlo'^ ?iur& e dugenlo-, et 

non pas par undici cento j dodici ceiUo , etc« 

Observez que lorsque vent* une, trenf'ùno, 
vent* unuj trent' una^ etc. précèdent le nom, 
le nom se met toujours au singulier , pafce 
qu'il s'accorde avec uno, una y comme vent ' un 
annoj vingt-un ans, trent* mo «s^ndo ^^rente-un 
ëcub, quaraut' una ^hinea, quarante-une gui- 
Bées , etc.* Mais lorsque le nombre suit le nom^- 
le nom se met ftu pluriel, parce qu'aloi*s le 
nom s'accorde avec venti , irenta , quaran^^ 
ta , etc. } comme tmni wnt* uno , scudi trent\ 
unOj glUnee quaraiit* una ^ etc. 



(*} Observez que wntifj^eiAVi , et trenta, quaran^ 
ta , etc. perdent Va devant un , uno , una , otto ; 
comme vant* un , vent' uno, vent' una, vent otto^ 
irent' un, irent' uno, trent* una, trenV otto , eic. ; 
d'autres écrivent; pentun , pcntuno, peniuna , ven-^ 
totto, trentun, ireniunOy trtntuna^ tiCf^ntottOi, el«.y. 
fans apostrophe. 



( 64 ) 

Si après la prépobitiôn dans il y a un nom 
de nombre suivi d\in substantif qui désigne 

. \m espace de temps , ou rend la prépoiâtion 
ékms par fra , toutes les fois qu'bn Yeut expri- 
mer un temps futur. £x. Je partirai dans 
deux mois , partirb fra due ntesu f 

Pour i ciiclrc en italien : il est deux heures > 
trois Jwures^ ete., ou je vous attends à deux 
heures , à trois heures j et autres pbrases sem- 
blables , il n*est pas nécessaire d*exprimer le 
mot heures^ mais on peut se servir simplement 
du nombre cardinal avec l'article, et dire sono 
le due, letre, vi aspetto aile due > allé tre ^ etc* 

Les nombres ordinaux sontiprimo, seconda^ 
terzo , quarto ^ quinto, sesto, settimo, ottavo , 
nqnoj decimo, undecimo, duodecimo^ deciuto 
terzo ou iredicesimo , decùno epmrto , décima 
quintOj decimo sesto ^ decimo setlimo, deciino 
pttam» s decimo nono , ventesùno , ventesùno 
primo, elt* trentesimo, quarantesimo,citiquan^ 
tesimo, sessantesimo, settantesimo, ottant^si" 
• ^ VIO, novantesimo , centesimo, mïOesimo ; pre- 
mier , second , troisicroc , etc. En changeant 
t*o en a ^ on forme le féminin ; C4>mme prima, 
seconda, terza , première, seconde, troisiè- 

me 9 ete. 

Dernier , dernière, se rendent par ultiino , 
ultima* 
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* Lesnoms de proportion àT€c di Tiskni se for- 
ment des nombres ordinaux j comme il terzo , 
le tiers , U quarto > le' quart , etc. } on dit aussi 

la terza parte, la ^uarla parle j etc. . 

Les nombres ordinaux remplacent en ita** 

lien les nombres cardinaux^ dont on se sert en 
français après les noms des papes, des rois, des 
princes^ comme P/o sciu/noj Luigl deciin^ 
oitavoy Giorgio quarto^ Pie sept, Louis dix-» 
kuit, George quatre. 

En français, les nombres ordinaut peuvent 

devenir adverbes numératifs , comme premiè^ 

retnent secondement y troisièmement , ifuatriè^ 
* metneutyetc^ ; mais en italien nous n^av^ns 

que primieramenie et secondariamente y en- 
, «uite , nous disons in terzo- luogOj in ^artb- 

luogo y etc. en troisième lieu , en quatrième- 

lieu , elc- 

Les nombres distributifs sont ad uné^JtttnOy 
un à un, a due a due j deux à deux , etc. tutti 
e duêj tous les deux, tutti e frd^tous les tirots^ etc. ' 

Les nombres collectift sont una decina ^ una- 
dozzina j. una ventina , una trciilinaj etc. un 
eentinajoj un migliajo,,une dizaine, une dou- 
zaine , une vingtaine , une trentaine, etc. une 
centaine , un milliers 

Une ludtainej.une quinzaine ^.s^ rendent en 

6. 



■ 
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itaUen par otto giorni,^indici giomi^huit 

jours , quinze joux's. ^ 

Les BoDrkbres multiplicàtift mmt il 
il tripla j il quadrupla, etc. le double, k triple, 
le quadruple. 

THÈME IX. 

1. Saturne , la plus éloignée des planâtes ^ 

emploie 29 ans 5 mois 17 jours à faire sa révo- 
lution autour du isoleil } Jupiter ,11 ans 19 
mois et i4 jours; Mars,i an 10 mois et 21 jours; 
la Terre , un an ^ Vénus , 7 mois et i4 jours j 
Mercure , 2 mois et 27 jours. 

2. Le premier roi de Rome fut Romultis 5 le 
second, Numa ; le troisième, Tullus Hostilius ; 
le quatrième , Ancus Martius; le cinquième f 

^^^^ B 

Tarquin l'ancien ; le sixième , Servius Tul* 

liusj le septième et dernier , Tarquin le su- 
perbe • 

3. Miltiade n'a voit à Marathon qpe deux 
miiie hommes ^ Césai* n*en employa que vingt- 
deux mille & Phârsale i et Ëpaminondas que 
six mille à Leuctres. Thémistocle n'a voit que 
deux cents galères à Salamines ; et Oonzalve , . 
au passage du Garillan , avoit très-peu de 
troupes contre un corps d*aitnée infiniment 
plus nombreux. Cependant ces petits corps 
d*armée ont décidé des plus grandes choses* 
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4. Henri quatre rcgardoit la botme ëdiKR*) 

tion lie la jeunesse , comme une chose cle la- 
quelle dépendoit la. félicité des royaumes et 
des peuples. 

5. Dans sa jeunesse , rhomine , sans inquié- 
tude pour lui-même, se borne à sotihaitev que 
ses ancêtres eussent été plus sages. A trente 
ans , il soupçonne qu'il a été lui-même un in- 
sensé : à quarante , il le sait , et fait des pnH 
jets vagues de réforme^ à cinquante ans , il se 
reproche ses délais , et se résout è exécuter sea 
bons desseins } à soixante , il renouvelle en 
tremblant ses résolutions , et il meurt en sou« 
baitaut que ses enfans soient plus sages que iuir 

YOCABULAIRE. 

1. Saturne ) Saturno. é\Q\gaé% ^ distantcè 

planbte , pa/iefa m. emploie, incite» an, annoi. 
mois, tnese* jour, g/or/io. à faire sa révolution, 
a fare il suo giro. autour, intomo, soleil^ solei 
Jupiter, Gioye» Mars, itfime. Terre, Terra.. 
Vénus, Fenere. Mercure , Mercurio. 

Roi , re. B.omè, Rotna, fut Romultts,yî# 
Romoîo. TqIUis HcKitilius, Tullo OHiliol An- 
eus Martius , W/iCO Marzio. Tarquin, Tar-^ 
quinio* ancien , prisco» Servius Tullius , Serno 

Tullio, superbe, superho. \ 

. 3. MUtiade , ^'&Mide. n*avQit à MavathMI 



t 
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qae , ncfn avhyà a Maraton'a chè*- hùtntâe 9 

uomo* César n'en employa que, Cesare non ne 
mpiegô che^'BhsLrsaile ^ FarsagUa* Epammon* 
das , Epauiinonda. Leuctres , Leuttra. Thé- 
mistocle , Temistodem galère, gâtera. Salami- 
nes, Salamina, Gonzalve , Gonzaho. passage, 
passOé Garilian , GarigUana. avoiU ayevar 
troupe, truppa. contre un corps, eontra un 
corpQ. armée , armata. infiniment , infinita^ 
mente^ nombreux , RiimeiV50.<^ependant , cio 
non ostante, ce , questo. i^i^lii ^ piccolo. ont 
» décidé , hanno deciso* grande , grande, chose, 
cosa» 

4« Henri , Enrico. regardoit , considerava. 
bon, huono. éducation , educazione f. jeunes- 
se , gioventù.^ comme , coine. quelle , quale. 
dëpendoît, dipendeva.ié\\cïté^fdiGUà. royau- 
me ^ regno. peuple , popolo. 

5. Dans sa jeunesse , nefla sua g£oveniù. mM 
inquiétude pour lui-même , senz' inquietudine 
per se siess<h-ae hwne à souhaiter, si restringe 
a desiderare. que ses ancêtres eussent été , cJie 
i suoi antenati fossero stati. sage , savio. Il 
soupçonne qu'il a été lui-même un insensé e 
dubUa d* essere stato e^i siesso un insensato. 
• il le sait, ^^i. fait,/tf. projet vague , proget- 
/o vago. réforme , ri/orma. il se reproche , si 
rUn^rovera^ ses 9 i suoi. délai , indugioi et se 
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résout à exécuter, e si risolve d' eseffiire. bon , 
buono. dessein , proponimento, il renouvelle en 
tremblant , rinnuova tremando. ses , /e sue. ré- 
solution , Vis'ùtuzione f. et il meurt en souhai- 
tant , e muore bramando. ses , i suoi* enfant ^ 
^gUu(do» Éoient fSiano* lui, lui. 

LEÇON X. 

DES P&0V01I8 PS&SOKHrXLS* 

Première personne des deux genres*^ 
Singulier. Plurid* 

Jtom. Je , moi , io. Nous , noL 

Gén. De moi , di nie. De nous , di noi. 
Dat.h.vaiA^me/nijnte: Kwus^anoisÇi,cej/ne. 
Acc. Moi , me , mL Nous, noi , Ch ce, «e» 
De(oupar)moi, De (ou par 
da #fie* noi. 

Seconde personne des deux genres» 

Singulier. Pluriel.r 

Nom. Tu , toi , tu. Vous , voi. 

Gén. De toi 5 dft te. De vous , di voL 

Dat. A toi. a te, ti^ te. A vous, a voi, v£, 

^cc. Toi , te , tu Vous , vid , vi jve, 

f^oc. O toi , o tu. O VOUS, ovoi. 

jiU. De toi , da te.. De vous, da voi* 



I 
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. Troisième personne du genre mascvUn. 

' Singulier, Pluriel. 

Nom. II, lui, e^i ou Ils , eux , eglino ou 

esso, ei , e\ essij fgU^ e\ 
Gén. De Tui , di lui. Veux , ài loro. 
Dat. A lui, a luij gli, li. A eux , loro , gjii, IL 
AcCm Lut , ilylo. Eux , loro» 
AbL De lui , da lui. D'eux , da loro* 

Troisième personne du genre féminin* 
Singulier. PlurieL 

JVom. Elle,rffoou essa. Elles , elleno ou esse* 

Gén^ D'elle , di lei^ D'elles , di loro* 

Dai* A elle , à lei, fer A. elles , a loro* 

Acc. Elle , lei , la. Elles , loro » le* , 

AIL D'elle , da lei^ Scelles , da loro. 

Il faut observer que les pronoms au nomi- 
natif se suppriment Uès-souTeat en parlant et 
en écrivant. 

Observez aussi que esso , di essoj ad esso , 
da esso ; essa, di essa,, ad essa , da essa, etc. , 
servent pour les pet;^onnes et les choses; mais 
ef^, di bd, ella , di lei > etc» , se disent plus 
proprement des personnes* 

Dessoj dessa, et au pluriel <fe55i> desse , ne 
s'emploient qu'avec les verbes essere, être , et 
parère, sembler* Ils se rapportent toujours 
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aux penômes , et expriment quelque diote 

de plus que egli ou essoj ella ou essa. Ex. Egii 
è desso, c'est lui-même; mi pardessa^ il am 
lemUe que c'est elle*méme^ , 

Pronom SoL 

Point de nominatif* 
Génitif» De soi , d£ se* 
Datif. A soi 9 a se^ sim 
jfccusatifm Soi ^se, si* 
Ablatif De soi , da se* (*) 

Au tieu de dire con me, conte, con se ^ 
Avec moi , avec toi , avec soi , on dit plus couh 
JQdunément meco, teco, séco. (* * ) 

Les pronoms composés sont io stesso ou io 
medesùno, di me stesso ou di me medesimo ; 

ella stessa ou eUa inedesima , di Ici stessa ou 
MJeimedesima^noistessiim noimedesimi^etCm 
moi-même , de moi-même^ elle-même , d'elle- 
même , nous-mêmes» 



(*) Hemarquez que lorMpie FcetioB rëfl^ii fwr k 
personne qui la Smi, on le sert de 4^ , et non pat de 
/»» ou Ex. n se fie trop à lui-même^ ou elle te fie 
trop à ene-mémc^ egli si fida troppo a se stesso , ou 
ella s ifida troppo a se stessa , et non a lui stesso , 
a lei stessa* 

(**) Lea poètease terrent quelcjuefois de noscOf pOêSM 
f0WGOntwtp conygif avec nous ^ avecroi^. 
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Le pi*oDom en se rend par ne. Exemple t 
^Une &veur en procure une autre, un favore ' 
^ne procura un altro* 
• Le pronom jr se rend par a (tu tu. Ex* Si 
TOUS ne V oulez pas que le mal augmente , ap- 
portcz*y remède non vqleie die il malt . 
cresca , poneieci ou fonetevi rimedio. (*) 

B.VMARQUSS. 

Les pronoms nous et'vouSj lorsquMIs sont au 
nominatif, c'ei&t-à-dire, lorsqu'ils sont le sujet 
«du discours , sé rendent par not et voi , toutes 
'les ibis qu'on les exprime. Ex. nous parions , 
noi parliamo ; vous 'écoutée , voi àscoUate. 
Mais si ces pronoms sont à Taccusatifou au 
datif, c'est-à*dire , sont le régime direct ou 
indirect sans préposition , ils se rendent par ci 
et vim £x. Il nous parle, egb* ci parla / elle 
Yous écoute , ella vi ascoUa. 

Me'^ te , se se rendent par mi j ti, si* 
Lui s'exprime par gliy quand il veut dire 
à lui; et par le ^ quand il veut dire à elle» Ex. 
J'aime mon frëre, je lui écris souvent , c^est- 

■(III ■ lii^— T— , ■ , 

* 

(*) Lonqu'il est queitkm d^un liea on se sert de ci , 
pi Von parle d'un lieu o^Pom est; et de pi, sîl'on paile 
d'an lien oli l'on n'eilpfts. Ex. Je suif & Paris , yenea-y ^ 

9ono in Parigi , veniteci ; il est à Milan ^ j'ai euvie d'j 
aller ^ èa Milaru) , Ito vogUa d 'andarpi* 
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i-dire , î*ëcris à lui, anio mio fratello , ^ 
scrivo spesso y j'estime ma cousine , je lui en- 
voie de temps en temps des présens » c*est<i<i 
dire , j'envoie à elle , stimo rnia cugina , le 
mando di (juando in quai^^lo de* regali* 

Le pronom se rend par h devant une con- 
sonne, et par /' devant une voyelle. .Ex, Je le 
vais , io lo sfK(*) Je Taime , îb T amo. 

La se rend par la devant une consonne , et 
par /' devant une voyelle, Ex. Je la respect» 
et l'admire , la rispetto c l ' aiiuniro. 

Les s'exprime par U au masculin , et par h 
au féminin. Ex. Ce sont de mes ëroIi( rs , je les 
cannois , sono miei scolari-, U conosca (**); ce 
«ont de mes voisines, je4es vois souvent, ^o/t» 
mie vieille , le vedo spesso. 

Moi et toi, après Timpëratif, se rendent 
par ird et ti. Ex. Rëpondez-moi , nspondeto" 
mi; garde-toi , guardati^ 

Lorsque les pronoms mi, ci , ti^ vi, si, sont 
suivis de lo , la , li , ^U, U , «e^ ils changent 
Vi en e ; et au lieu de dire nii bj mita, iid 

(*) On ce sert quelquefois de «/pour lo j comme il S9 
pour lo so , etc., mais jamaU devaint une < iuivie d'une 
nutr^ coosonue. 

(*•) On »c Mrt wdîntlremeiit de gli au lieu de li 
iemt les rejOkê, et l'on dit io gli odo, \t k» 
tende, etc. 
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"ti lo^ci îa^^iUj etc. on dît me lo,inela\ 
me li j ce lo^ cela, ce ii , etc. , en séparant ces 

prottotuj^ , lorsqu'on ks met avant le verbe ^ ' 
«t en lee joignant , lorsqu'on lée met après» 
Ex. Me lojiffuro, me ie figure j| te lo prom 
iféetfOj je te ie fvomeU potelé assieuran^ue, 
TOUS pouvez vous eu assurer , etç. *' 

Tout«s tes ibis que le pronom gli est saM 

lo ,la y U , le, ne , on y ajoute un et Ton 
wteti iait qu'un seul mot averie pronom qui le 
suit 3 comme gliclo dicdij je le lui doiniai ; vt 
prego di parlargUene , je vous prie de lui en 
{mrler, etc» Observez que le pronom gU ine met 
toujoui's avant /o^ la, li,le, nc^ et Ton dit glie^ 
h 9 gliebt , gUeli, gliele, gliene j te lui , la lui « 
les lui , lui en , et non pas lo gli, la gU , etc. 

Observez aussi que les pronoms se mettent 
après le'veri>e auquel ils se joignent ^ de ma- 
DÎère à ne former qu'un seul mot & la pre- 
mière et à la seconde personne Je rimpoi atif 
( loi^qu'il n'y a point de négation ), à Tinfini-* 
tir, el aux deux partici'pes,(*) Ex. Faisons-le, 
Jaeciamoh ; aimez-çioi , atuaierui ; je semi 
fci^n aise de vous voir» ovrè piacere di wder* 

- \ 

['^) XhoA ItÊ autst» temps on m<t les pronoms «rani le 
verbe, eft «ntàu dans le dscours iaipilier ; mfà^ ^ 
«Ctrirain» «e ««iveal pas eiactemeaft cette r^le. 
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se repentant , pentendosi^ s'^tant repeu tr, 
es^sendosi pentito, o^ simplement fenlitosi, en 
sous*en tendant essendo» Il en e&t de mèm^' 

• 

lorsqu'il y a plusieurs pï;onoins ; comme dites- 
le moi , ditemelQ $ vous prie de le lui dire y 
vi prcgo di dit glivlo^ vous ne manquerez pas 
de nuw» le faire savoir, non mancbèrete dijai^^ 
'celo sapere,{'*) 

Loro, leur , se met presque toujours après- 
^le verbe sans l'y joindre \ comme prornetto 
loro , je leur promets ^ ne parlera loro, je leur 
en parlerai } datene loro^ donnez*leuren» etc* 

(Juand il y a des pronoms avec ecco , voilà 
ou voici, on les met toujours après, et on n'ei^ 
iSsiit qu*un seul mot^ comme eccond^ me Voilà 

ou me voici ^ ccconc , on voilà on vw voici , etc. 

(*) Observez ■ que l*on retranche toujours Te final de 
l'infinilif , lorsqu'il est kuivi d'un pioaom. C'est pour- 
voi Von dit vederyi ^ dirglielo , etc. , et non 
r&vi^ diregli^, etc. Si riafioitijr finit en m, eomit^f 
lom , cùndurr€f etc. , on supprime derant le pro^ 
nom , et l'on écrit torgli , hii 6ter ; 'condurlo , le cou» 
duire, etc. Obiervez aussi qu'en italien on doit meure 
les prbnoms après TinBoitif ou le foaticipe «{u'ils pré^ 
cUent liîiuiMiateaient en firan^is , «i>ttM«ii Toit.^ns 
les exemples cîtÀ : Vous ne manquerez pa» 4» nous 
le faire savoir, non manclierete di farcelo sap^re î 
s*ttant repenti , esj^ndosi pentito j et ce scroit une faute 
de dire, non manchertte di fare Mperceioy essendo 
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' Lorsqu'on met les pronoms après le temps 
<l*un verbe qui se trouve d'une seule syllabe » 
il faut doubler la consonne initiale du pronom 
qui suit immédiatement le verbe, à l'exception 
des pronoms et loro. Ainsi l'on dit ifammi 
il-piaccrcy fais-moi le plaisir; vattene, va-t-en } 
€t non pas fcnni, vatenej etc^) Lamêmert gle 
sert pour les temps des verbes, quelque soit le 
nombre de leurs syllabes, qui finissent par une 
' voyelle accentuée ; mais , dans ce cas , en dou- 
blant la consonne initiale du pronom, on sup- 
prime l'accent qui se trouve sur la dernière 
voyelle du verbe qui précède le pronom ; com- 
me pregolloj il le pria ; fermossi ^ il s'arrêta ^ 
au lieu de pregà lo jfermo si, etc. 

TH ÈME X. 

!• Une grande reine disoit , à propos.d'un 
historien : a En nous parlant des fautes de nos 
prédécesseurs , il nous montre nos devoirs ; 
ceux qui nous entourent nous cachent la vé- 
rité 9 les seuls historiens nous la disent », 

2. La nature nous a donné deux oreilles et 



(*) Il faut 8C souvenir qu'on n© double pas )a con- 
sonne du pronom qui suit l'iofinitif d'un Terbe qui de- 
vient monosyllabe , en perdant Ve final ; comme dirmi, 
me dirci farlo , le iaire^ au lieu de dîremi , farcio. 
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me seiilr bouche 9 aân que nous écoutions 

beaucoup et que nous parlions peu. 
; 5, Les auteurs les plus polis ne se oon(en« 
tent pas de leurs premières pensées , ils ont 
pour suspect tout ce qui s'offre à eui; de soir 

4. Nos pensées sont à uous pendant qu^ 
MUS le» leiion» daiâ notre cœur ; mais lors- 
qu'une fois nous les laissons sortir , elles sont 
«i pouvoir d'un autre qui' peut s'en servir 
pour nous perdre. 

. 5/ ÉUe trop mécontc^ut de soi est u^efç^ 
blesse ; être trop content de soi est une sottise. 

Gm^Si nous pouvions nous persuader que le 
flatteur ne croît pas un mat de ete ^u'it vous 
' dit , et qu^il ne nous'flatte que pour le besoii^ 
qu'il a ou qu'il peut avoir de nous, pourrîonsFv 
nous nous voir aiasi )oués sans lui ei^4%ioit« 
gner notre ressentiment 2 

7. Iteiidons*noBs justice, et pcrsuadans-nevia 
que nos défauts blessent les auti*es , comme les 
dë&uts des autres nous blesseat nous-niaieaf 
I 8. Nous pouvons affoiblir nos passions j 
ttmÎB elles ne meurent j^u'avec nous» C'est em 
les .combattant qu'on les apaise ; enjes mena«i 
géant, on les rend indomptables. * 

9.' La vertu Ke les hommes enJeur rnspimnt 
une coniiaucc mutuelle. Le- vice ^ au.c(jnti*aif» 
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re 9 les divise , en les tenant en garde les nm 
contre les autixs. 

10. Voulec-vons ëcarter devons nn fôcbeux 
dont la société vous pèse , demandez-lui un 
éetyice qu^il puisse tous rendre* 

1 1. C'est le propre d'un sot de dire : « Je 
n'y pensois pas 

12. L'emperei«Titedîsoîtî cfSi quelqu'un 
parle mal de moi , il faut bien se garder de le 
punir. S'il a parlë par lëgëi'etë, il faut iemé* 
priser : si c'est par folie , il faut avoir pitié de 
lui : si c'est une injure , tt faut lui pardonner» 

TOCABVLAIRS. 

• ■ 

u Grande reine , gmti regina* disoit, dice^ 

ra^ propos , proposito* historien , istorico, en 
parlant , parianda. foute, sbafjUQ m* de nos , 
de* nos tri j prédécesseur , predecessore. racm- 
tre j mostra. nos, i nastri. devoir , dovere m» 
ceux qui , cotoro che. entourent , staimo in^ 
torno. cachent, uascondono. vérité^ verùâ. 
fsuà ^^o. disent, ificono* 

2. Natu I c , natura . a donné, ha dato. oreiMe, 
or^cdiia. bouche , bqcca. afin q)i^ , affinchè^ 
écoutions , asccliiamo^ beaucoup, raolto» par^ 
lions peu , purUamo poco. 
f 5» Auteur, autore» poti , eoUo. ne ooa«» 
tentent pas^ non contemano* de leurs , dei 
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loro. premier, /7nmo. pensëe, pen$ierê,ta. ont; 
kartno. pour sospect tout ce qui , per sospetto 
tutto cib che. ofte , presenia. ie^da» 

4. Nos , * nostri» sont nous , ci appar- 
tengono. pendant que, m&ttre* tenons, tenia^ 
mo, dans notre cœur , nd nostro cuore. mais 
lorsqu'jme Ibis , ma quando una volta. lais-, 
sons sortir , lasciamo uscire. sont , sontK .en 
pouvoir, in potere* autre , aUro* qui peut, che 
puo. servir, seryire. pour , per. perdre , perdere» 

5. Être trop mécontent , esser troppo mal 
contenta» est une foiblesse, è una deboiezzom 
content , contenta, sottise , pazzia. 

6. Si , se* pouvions , potessitno. persuader 
persuadcre. flatteur, ûJi//fl/ore. ne croit pas un 
mot , non crede una sola parola» ce que , cid 
che. dit , dice. flatte , adula, besoin , bisoqno^ 
a , ha* ou , o. peut avoir, puo avère, pourrions, 
potremmd* voir, vedere. ainsi joués, cosi bejfatù 
sans , senza. témoigner notre ressentiment j 

* mosttare il nostro risentimentOm 

7* Rendons , rendiamo. justice , giusiiziay 
persuadons , persuadiamo, nos , i nostri. Aé^ 
(mt,*difetto. hlcBsent ^ ojfendono. autre, 
altro, comme ^ corne. 

8. Pouvons, pos^ûinio. affoiblir, indeboUre» 
nos, le nostre, passion, passione, f. mais, ma» 
Ut meurent y npn muojono. avec , çon* e'^st 



M 

(ne s'exprime pas dans celte phrase), en comt 
|>attant, çoanbaHmdo. que ( se supprime > on 
les apaise , si placano. en ménageant , ris^ 
jiaruiiando, on les rend , si( rendono. indomp- 
table , ifit^maAiZ^f 

' 9r Vertu , virtù. lie , Jega. en inspirant > tun 
spirandà. eonfimce ^fiétuda. miitae^ nec^ww 
co. vice, viAio. au contraire, a//' opposto, di- 
irwe, ÀWe. en tenant, tenejwàx en garde» m 

guardiûn contre , contra* . 
" lo. Voulez , wlete. ëcartei^ ^ àUùntanare* 
fâcheux, importuno, dont la société , la di cui 
società. pkse , è niiolesta. dcfmandeï , doman^ 
date, service, servizio. qu'il puisse, chepossa* 

11. C'est le propre , è proprio. sot , sciocco. 
dire , dire, ne pensois pas , non pensava. 

m 

rt. Empereur Til» , ùnperatar Tito, si^se. 
cjuelqu'un parle mal , alcuno paria maîé. U 
fwktibisogna. garder, guardç,re. imnir, pmiire. 
a parlé , ha parlato. par légèreté , per legge^ 
rezza. mépriser , disprezzare. folie , pazzia. 
^voir pitié de InlrCompatirh. c'est, è. injure^ 
ingluria . pardonner , perdonare. 
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LEÇON. XI. 

SXS FROHOMS POtSISSIVS. 

Il y a six. pronoms possessifs ; savoir : U 
rnio^ d tuo, U suoj U nosiro , il vostroj U Ipro, 
mon , ton , son , notre , votre , leur ; ou le mien, 
le tien , le sien, etc. dont le pluriel est i miei, 
i tuoi , i suoij i nastri, i vostri , i loro, meé , 
tes , ses , nos, vos , leurs j ou les niiens , les 
tiens , les siens , etc. Us font au féininiu la 
mia , la tua , la sua j la nostra , la vostra, la 
toro, ma , ta , sa, notre , votre , leur , ou la 
mienne , la tienne , la sienne , etc. dont le plu* 
piel est le mies tue , le sue , le nostre ^ U 
vosirej h loro, mes , tes, ses , etc. (*) 

Observez que les pronoms possessifs se décli'» 

fl 

' - — ■ — — — ^ ^ 

(*) Lorsque la chose dont on paile n'appartient pts ail 
nonpiinaiif, on dit di lui , di lei, au lieu de suo, sua ^ 
stioîy sue, turtoiit lonqu'ff- peut y «voir équivoque « 
m te ferrant de 9Uû , êua , etc. Ainsi , pqur mdre en 
itaKen ; Paul aime Pierre «t sef enfiina ; c^eil-à-dire , 
les cnfans de PiciTe j Paul aime Sophie et se» enfans , 
e'est-à-dire , les eufans de Sophie^ il faut dire 3 Paolo 
ama Fisiro 9 i di lui figliuali , ou ifigliuolt di lui : 
Paoh ama Sofia « i di Ui figliuoli , on î figUuoli di 
ieif et nou pas f êuoifigliuoli, parce qft*en le tenrant 
de suoi, ou pounoit euteudre ç[ua Faol aime tet propret 
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lient avec les articles il^ del, al ,dat, la, délia, 
alla , dalla , elc. , comme : mon livre , il rnio 
libro ; de ' mon livre , del rnio libro ; à mon 
livre Y al mio libro ; de mon livre ^ dal mio 
Vhro^ mes livres, i miei Uhri; <le mes livres, 
de* m Ici Ubri', à mes livres , a* miei Ubri ^ de 
mes livres , da* miei Ubri. Ma grammaire , la • 
mîa gràmàtica ; de ma grammaire , ^eZta nda» 
gramatica ^ etc. 

Cependant lorsque les prondm possessifs se 
trouvent devant les titres d'honneur, comme 
stghoHa^ sefgneurîe ; eccdknza,excélieikce j 
àbezza , altesse ; saniità , saintetc^ ; maestà , 
àSrajesté, etc., et devant les noms de parenté ci* 
après : fadre y përe ^ madré, nère } zio, oncle f 
ria , tante; nipote , neveu-, nihce jjiglio^ fils f 
Jîglia , fille ; frateUo , lk*ère ; soreUa , sœur ^ 
mariiQ^ niari^ ino^ie, femme , co^iiatOj beau- 
frère i cognata j belle-sœur | cugino , coiàsin 
eugima ^ eoiisine^ Us se d^linent avee les pi'é* 
positions di^ a, da» Ex. Votre majesté , vostra 
maestà^ dè votre majesté, di vostra maestà ; 
à votre majesté , a T/ostra maestà / de votre 
majesté , da vostra maestà ; mon père , mia 
padre / de mon père , di mio padre , etc. Cette 
règle n*est pas toujours strictem^t observée 
guant aux noms de parenté . ) 

». (^)Siy sai>'^Ên âé padrt , mùdr€, marito^ mogliê» 
fratçllo, zarella^ oo m tert de genitoi^e , gmiUriGè t 
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«• Observez qu'on rhet f on jours rarticle devant 
les noms «le pai^nlé ^ loi^qu'ils sont au dimi^ 
tnitif ; comme H vosiro frateltino, là mia 50- 
j-elUna , i^c^ votre petit irère ^ nm petite 
•œur , etc. 

Au ])luriel, on &o sert toujoui$de l'article^ 
et Ton dit le- vostre maestà ^ vos majestés j 
» nostji padri j nos pères , etc. 

Lorsque les nom» de parenté sont accompat* 
gnés d*iin pronom possetîsifet d'un adjectif, oh 
du pi'oitom posbessif /o/'o> ieuri avec ou sans 
adjectif, ils exigent Tarticle, même au singu* 
lier. Ex. Mon cher pire , il mio caro padrcj de 
* mon cher përe , del mio caro padre^ etc^ ^ta. 
tendre mÎTe , la tua tcncra madré , de ta ten- 
dre mère , délia tua tenera madre-^ etc. ; leuf 
ôncle, U loro zio ; leur tante , la loro zia > ete. 

Pour rendre en italien: Monsieur votre pè- 
re, madame sa mère , etc. , on dit 1/ vostro 
slgnor padre j la sua signora madré j etc., et 
non pas il signor vosiro padre , etc. 

Jl faut aussi employer rarticle toutes lés 
fins «[u'on. met le pronom possessif après un 
jeiom quelconque; comme la maestà sua, sa 
majesté j il frauUo mio, mou Irci e , etc. 

9poso, iposa^consorte , germario, germana, il faut 
niettrèTirUcley et'dwe, ^miof^wiiorc ', tanud geni' 
1nc0f eic* 
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, Au Tocatif 9 c'est-à-diré , lorsqu'on adressé 
.la parole à quelqu^un , on supprime toujours 
rarticle f comme awicinatevi > amico ndo 
approchez , mon ami } ascoUatç , mieijî^i > 
écoutez , mes enfans* 

Un de mes j un de tes, un de ses , une de 
mes > unê de tes, une de ses > etc. , pénvent se 
rendre en italien par un mio , un tuOj un suo, 
ma mia ^una tua, una sua, etc. ; comme un 
mio atnico > un de mes amis ; uria tua amida, 
une de tes amies , etc* ' 

• Pour exprimer en italien c*est à moi, à toi, 
à lui, etc. y lorsque Ton veut marquer la pro« ^ 
priëtë ou la possession de quelque chœ^e , on 

dit è mio ou mia, è luo ou tua , è suo ou sua ; 
et au pluriel i sono miei ou mie, etc Ex. Ce 
livre est à moi, ^uesto lihro è mio ^ cette mai- 
son est à vous, (/uesta casa è vosira, etc..(*) 

m •• ' — — Il - -m 

(*) D y a quelques phnses oà Ton ne le sert que des 
jptéptmûoM , «Yeclet pronoiiif yoê&taêiSàj tellet sont 
•les •aÎTaBlet: yiè egli qualshëcosaâivoêtro gusto? 
y a-l-il quelque chose de TOtrc goût? B^li fa tuttê 
a sua voglia , a suo senno , il fait tout à sa volonté , 
à sa fantaisie. È mio costume dL*, i c est ma coutume 
d0t«t* S nuo fiocêTû dtm»**% c^cst mon plaisir dc.««. Sta in 
noUro jwlff», i^etl en notre pouToir. Sono anâato a 
ea»a sua, je sub aXU çlicxltti. ÔabUatelodapitrtsmiai 
•aluez-le de qiâ paru 
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T H È M E X I. 

1. La rose a sa beauté , sa fraîcheur et son 
odeur } mais elle a aussi ses Opines. 

2. L'éclat de la gloire de nos ancêtres ne 

rejaillit sur nous , que pour mieux éclairer 
nos vices et nos vertus. . 

5. Un homme , à qui son ami avoit reiiisé 
une grâce injuste , lui dit qu'il n'avoit que 
Aire de son amitié , puisqu'elle lui étoit inu» 
tile. 'Ni moi de la tieune , lui répondit-il , 
puisqu'on ne peut la conserver que par de» 
injustices. 

4. Mes vers me coûtent peu, disoit un mau- 
vais pobte. Ik vous coûtent ce qu*ik valent ^ 

lui répondit-on. 

5. Monsieur Scan*on , un peu avant de 

mourir, voyoit ses parens et ses domestiques 
qui fondoient en larmes : Mes enfans , dit-il, 
vous ne pleurerez jamais tant que je vous ai 
fait rire. 

6. Monsieur le régent , par ordre duquel 

"Voltaire étoit à la Bastille , lorsqu'on repré-» 

aentoit ÏOEdipe de ce célèbre auteur , en fut 

si content , qn*il rendit la liberté au prison* 

nier. Voltaire alla sur-le-champ remercier 

son Altesse , qui lui dit : Soyez sage , et | *au« 

rpu «oin de voeu»* Je vous 6ui6 infiniment oUi« 

8 
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l^é , rëpontiit l'auteur^ maU je supplie votre 
Altesse de ne plus se charger de mon loge- 
aienU 

>7« Je préfère, disoU Lëanidas, une mort 

glorieuse à une vie obsnii e^ car ma vie ap- 
partient à la nature , jet la gloire de ma mort 
est à moi* 

8* Corof^lie , fille du gr«nd Scipionet fem- 
me du consul Sempronius , ëtoit dans une 
compagnie de dameâ Komaioes « qui étaloient 
leurs pierreries « leurs bijoux et leurs ajuste-^» 
mens. Ou Uoujaiicle à Cornélie de montrer 
aussi les siens : cette sage Romaine fit aussi- 
tôt approcher ses enfans , qu'elle avoit ëlevës' 
4ivec so'm pour la gloire de la patrie , et dit eiv 
les montrant : « Voici ma parure | voici mec 
i>memtui^» » . 

* ' ' ' 

u Aose, rojia« a, ha. beauté, bûUeztOé fnâ^ 

cheuv^Jj'escJwzzam odjeur, odore,nu mais» , ma» 
Msmï , anearom épine , ^fina. 

2. Eclat , spleudore , m. gloire, ^ria* an*» 
cétre^ , âfUéfUiti. ne, notu rejaillit, riverberam 
sur ^ sopra, cjue pour mieux éclairer ^ cke per 
megLo Uluminare. vice, t;i^io« -«rertu, viilù. 

3*. A qui, a ctii* ami , amico* avoit reftwé 
UXU^f^rkcfi injuste, a^eya- ncgatu una ffinia- s 
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ingiùsta. dit, disse* qu'il n'avoit <|ue faire, cAir 

noji J'aceva alcun conto. amitié , aviici'zia^- 
puisque , paicJiè» étoit inutile, era inutile, m , 
nè, répondit, rlspose. on ne peut, non sipuo» 
.conserver, conservai e. par des. (tournez a^ec 
des ). injustice , îngiustizia. 

4* Vers,' verso m. coûtent, eosiano, peu , 

poco. disoit un mauvais poLto , dlceva un cat^ 
tivo pœta. ce que, quel die* valent, vagliono, 
répondit-^on ,yir risposio. 

5. ITn peu avant , un poco prima, mourir , 
morire. voyoit, vedeva, parent, pamife* do- 
mestique , domestico. qui fondoient en larmes, 
che si struggeyano in pianto. ne pleurerez ja- 
mais , non piangerete mai* tant que , quanto, 
ai fait rire , hofatto ridere* 

6. Régent , reggente. par ordre , per ordùie* 

quel , (jfuale* étoit , era. Bastille , Bastiglia, 
lorsqu'on représentoit,^i/a«rfo si rappresenta- 
va, OEdipe , Edipo. ce célëbre auteur, (juesto 
célèbre autore, fut si content, yi/ si contenta, 
qu'irrcndit, che rese. liberté , /*éer/a. prison- 
ni^v ypCigionicre.^ alla sur-le-champ remer- 
cier, andé subito a ringraziare, altesse, «ftewtfr 
qui , che* soyez sage , siate phidente, aurai 
soin , a9ro cura, suis infiniment obligé, sono^ 
iaifinitamenie obbligaLo. auteur , au$ore* mMy 
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ma. je supplie ^ suppUco, chai'gei'^ incaricarcm 
logement , alloggio. 

7» Je^réthre ^preferisco. Lëonidas ,.Zeom* 
da, mort, morte, glorieux, glorioso, vie, vitam 
obscur , oscuro. CAt , poichè. appailient , ap*> 
partielle, nature , natura* 

8. G>raélie , fille , Camélia ,fi^^* grand 

Scipion , graii Scipione, femme, moglie, con- 
ml Sempronius, console Sempronio» était dans 
line compagnie , era in una conversazionem 
ilnme romaine , dama romana. qui étaioicnt, 
che face^anvedere* pierreries ^ getmne. bijou ^ 
§ioja, ajustement , assctto. On demande , si 
domanda. montrer aus&i, mostrar^ anch^essa% 
texte sage , qiiesla saggia. fit aussitôt appro* 
cher jjece subito avyicinareé enfant, 
qu'elle avoit ëlevë , che ayeva educato. avec 
soin , C071 diligcnza. pour^per. en montrant , 
niostrando* voici , ecca. parure 9 acconcia-^ 
mental ornement^ amamenta» 
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LEÇON XII. 

BBS FKOKOHS. BÉM0NSTRATI78. 

Pronom démonstratif étun objet plus proche 

de celui qui parle» 

UA8CVZIV. 

Singulier» 

Nom. Questo , ce , celui , celui-ci. 
Gén. Di questo ^cle ce , de celui , de celui-d.. 
Deit. A questo ^ à ce , à celui , à celuî-cî. 
AbK Da questo ^ de ce , de celui , de celui-ci». 

Pluriel* 

Nonu Questi j ces , ceux , ceux-ci. * . 
Gén. Di questi , de ces, de ceux, de ceux-ci. 
X)at. A questi > à ces , à ceux , à ceux-ci. 
• Abl» Du questi ^ de ces , dé ceux , de ceux-ci* 

T i M I N I K. 

Singulier. 

Nom. Questa j cette , celle , celle-ci. 

Gén. Di quesla, de cette, de celle, de celle-ci. 
Dat. J[ questa , à cettè , à celle , à celle-ci. 

Abl. Da questa, cette, de celle, dcceile-ci.(*) 



(*) On peat le lerTlr de sta pour questa avec les mou 
ifhane , mattina , sera ^ notte , commt stamane , sta^ 
mattina^cQinaiiïn 5 stasera, ce boït: s tanoUe ,cciie nuiu 
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Pluriel, . • . - . . 

Kom. Queste^ ces , celles celles-ci, 
6ën. Di queste, de ces , de celles, de cclles-cj. 
Dat. A queste j à ces , à celles , à celles-ci. 
Abl. Da queste, de ces , de celles, de celles^. 

Pronom démonstratif d'un objet éloigné de 
celui à qui Von parle, 

MAsctTLiw. Cotesto , ce , celui , celui-là. 

y^MiNiN. Cotesta , cette , celle , celle-là. (*) 

Pronom démonstratif d'un objet éloigné de 

celui qui parle. 

MASCULIN. Quelloj ce , celui, cel^-là. 
FiMiNiN. Quella j cette /celle , celle-Jà, 

Ils se déclinent comme qaesto et questam 
Observez que questo et quesla s'emploient 
aussi pour signifier une chose proche de temps 
ou de discoui*8 , c*est-à-dire , une chose qui 
vient d'être faite ou nommée; au lieu que co- 

(*) Oaà\iMu>\ eode^to y codêstà, etc. 

(**) On dit quel pour quello au singulier , et qufii 
•n que* pour quelU muigHuM , Io»que le nom tmvaQt 
comroeiiee par one eofliioiiiie , }i moins que ce ne loit 
nne s cuivie d'une antre coDSomie. Ex. Quel hhro , ce 
liirrc; quei ow que' libri , ces livres. Lorsque le nom 
eornmencc par une voyelle , comme arnica , onore , ami^ 
l^onneur ; on difau singulier quelle amico , quettonote^ 
•t fto pluriel ^uegU amici , quegU onori. 
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. testo et cotesta expriment seulement un objet 
proche de celui à qui Ton parle, ou à qui Ton 
écrit. Quelle et çuetta sVmploient pour tout 
ce qui est censé éloigné , soit de lieu , soit dç 
temps ou de discours. n 

Les Fiançais ajoutent quelquefois ci ou là 
«prës le substantif précédé de ce, cette , ces} 
comme ce livre-'Ci, cet le taùle^cij ces hommes-^ 
là / mail les Italiens disent simpkment guesto 
libro, qvesta tavola , (ptegU uomini y etc. 

Quand on vient de nommer deux choses ou 
deux personnes dont on continue à parler 9 
tpiesto et (juesta signifient lu dernière, et^uello 
et ifuella» la première. £x. DaW una parte nd* 
trae Vamore y dalV aîtra lo sdcgno y quclLo 
vuole ch* io ii perdofUj^ etfuesto ch' io mi ven^ 
dichi, d'un côlë mVntraine l'amour, de Pau- 
tre la colère^ celui-là veut que je. te pardonne^ 
et celle-ci que je me venge. 

Ob:5ervez qu'on emploie avec plus d'élé- 
gance- ^e^^i et que^ au nominatif du singu- 
lier , lorsqu'on parle d'un homme, comme 
questifu felice, que^ sfortunato, celui-ci fut 
heureux , celui-là malheureux. 

Pour donner plus de force au discours^nouis 
mettons quelqueibis les prononis.dànoafltrap* 



tifs guêsià, cotèsto^ quello , quesîa, et<î* » aver 
les pronoms possessif ^ comme qnesto vostro 
discorso mi offendc, votre discours m'offeuse \ 
mot-i^ot : et votre discours m^offense. . 

Costui^ celui-ci \ costei» celle-ci \ co/ui, celui- 
là \ coUi, celle-là ; dont le pluriel est dostoro, 
coloro pour les deux genres, s'emploient tou- 
)Ourt «ibstantivement, et ne se disent que des 
personnes* Dans le , discours familier , on ne 
s'en sert que pour marquer du mépris. 

Cela se rend par cid , quand il a une signi- 
fication générale et indéterminée. Il se rend 
par cjuesto, lorsqu'il exprime une chose qui 
est proche ou qui fait le sujet du discours , et 
par yue/fo , lorsqu^l signifie une chose qui est 
censée éloignée. Ceci se rend presque toujours 
par çuesto. 

Ce joint au verbe être se supprime très- 
souvent en italien. £x. Je lis le Tasse et l'A* 
rioste , parce que ce sont les meilleurs poètes 
italiens, leggo U Tasso e l' Ariosto , perché 
sono i nugliori pœti italiani. 

Ce qui ^ ce que se rendent par cid che ou 
fuel die , comme s cé qui me plaît en vous « 
c'est votre prudence , cio che ou quel che mi 
piace in voi, è la vosira prudenza j je n'ai pas 
ée que je voudrois , non ho cià che ou iptel che 
vorrei* Cependant lorsque ce qui, ce que se rap-, 

« 



Digitized by 



( 95 ) 

portent à une partie antérieure de la phrase , 
ils se rendent par il che , qui signifie la quai 
cosa» Ex, Ma mère est malaile, ce qui m'o- 
blige de partir^ mia madré èamnalaia^ il chû 
m* obUi^ a parlire* 

Thut ce tfui, ioui ce ^0 peuvent 8*expri« 

mer par tutto cid che , tutlo quel chcj ou sim- * 
plement par quanto. Ex. Je ferai tout ce qui 
dépendra de moi , fard îutto cid che > tutto 
quel che ou quanto dipenderà da me y )e ferai 
tout ce que tous voudrez, yàro tutto do che, 
tutto quel elle ou quanta vorrete* 

THiVS SIX. 

1, Le sage songe avant que de parler à ce 
qu'il doit dire ; le fou parle, et ensuite songe 
à ce qu'il a dit. 

2. La modestie est au mérite ce que les 
ombres sont aux figures dans un tableau. 

5. Un magistrat intègre et un brave officier 
sont également estimables : celui - là fait la 
guerre aux ennemis domestiques ; ceiui>ci 
nous protège contre les ennemis extérieurs. 

4. Celui qui commence un procès plante iin 
palmier qui ne donne jamais de fruit à ceux 
qui Pont planté. 

5. Regardez comme un ami sûr Thomme 
iincère qui vous avertit de vos fautes , non 
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«elui qdi approuve tout et que tous dites ef . 

tout ce que vous faites. 

6. Ce ne sont pas les titres^ ce sont' les 
mœurs qui décident du mérite. Celles-ci dépen- 
dent de nous; eeux-là dépendent du hasard. 

* 7. Les Athéniens refusèrent de hrûler la 
flotte des Lacédëmoniens ; ce qui est un grand 
exemple d'équité. 

8« Un paysan coupoit un arbre au bord 
d'une rivière ; par malheur sa ooîgnée tomba 
dans Teau , et il ne put la retrouver. Mercnre 
hii apparut: Est-ce là ta coîgnëe , brave hom- 
me 7 lut en montrant une d'or* —«.Non , cette, 
coignée n'est pas la mienne. — C*est peut- 
èjtrç celle-ci ? lui en présentant une autre d'arw 
gent. — . Non, ce n'est point encore celle qui 
m'appartient. — C'est donc celle-ci? lui en' 
montrant une de fer qui étoit vraiment celle 
qu'il avoit perdue. — Voici vraiment cette 
cojgnéedont la perte m'afi3ige.<— Prends celle- 
ci , et encore les deux premières que je t'ai 
montrées; reçois-les pour.prix de ta bonne foi. 
¥ La probité est la meilleure politique ». 

TOCABULAIEB.* 

> 1. Sage , sémom songe avant que , pensa pri* 

ma. parler , parlare. doit dire , deve dire* 

il • — I I - 

(*) Qtfe ne 8*exprii«e pat «n italiMi dans cette phrese 
«t aatm semblablM. 



(ou , pa^^o. parte y parku ensuite ^/Mi. a dit} 
ba dettù. 

a. Modestie , rnodestùt» est , mérite , me* 
wito, ombre , fmtbra. sont , ^ono. Bgure^Jigura» 
dans un tableau , in un çuadro* 

5* Mag^istitit înt^re , niagistrato integro. 
brave of&cier , bra/o ufficiale, également ^ 
cguaîmente. estimable , sUmabile* fait , fai 
guerre , gucrra. ennemi , uemico, domestique^ 
doraestico. protège , proiegge. contre, contrat 
cxte'ricur, ester iorc. ' ' 

' 4. Qui , che» commence , comincia. procès,' 
&ïe f. plante un palmier , pianta un palinizio» 
qui ne donne jamais de fruit, die non dà tnai 
frutto^ qui » che^ ont planté , kanno piantato* 

5. Regardez comme un ami sûr, riguardate 
corne un nmito sicuro. homme sincère , uomo 
sinccro, avertit, avvcrtiscc. faute ^fallo. ap-* 
prouve f apprwa. dites, dite, faite» ^fate. 

6* Titre, titôlo, mœurs, costwnij w . décident, 
decidono. dépendent, dipendonb» hasard, casOm 

7. Athénien, Ateniese. refusèrent, ricuso'* 
rotio. de brûler, di bruciare. ùoite^Jlotta» La- 
cédémonien, Laceàenione. est, é. grand exem**' 
pie , grand' escmpio, équité , cf^uiià. 

8. Paysan , contéuUno* coupoit un arbre , , 
ta^iaya un albero, bord, nya, vivihrc^Jiumem^ 
par malit^eur, disf^asiatam^nte* coigaédyscufe^ 
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tomba, tùdde. eau , acqua, ne pit, non potè, 
retrouver, ritroyare. Mercure, Mtrcurio^ ap« 
parut , ûppafve* est - ce là , è questa. brave 
homme, galant' uomo. uioatrant, mostrandom 
or, oro. I^on , no. peut-être ^forsè. prësen* 
tant, prtseiitamio, autre , allro* argent , argent 
to. enclore , ancora. appartient , appariiene» 
donc, dunque* ïnY^ferro» ëtoit vraiment, cra 
veramente» avoit perdue fayeyaperduta. voiciy 
tcco, dont la perte , la cui perdita. afflige , 
affi'igge* i^T^nds^prendù ai montrées, mos^ 
trate» reçois , ricevi» pour prix , per prenUom 
bonne foi , sincerità, pi*obité , probità. poli* 
tique , poUtica. 
» 

LEÇON XIIL 

% 

M8 PAOKOMS INTSR&00ATI78 XT ULATIVS* 

Le pronom interrogatif^t/t se rend en ita- 
lien par du $ de<]ui , di dU; à qui , a chi y de 
qui ou par qui , </a c&. Le pronom que, quai 
se rend par c/ie/ et le pronom ^(^e/ j quelle se 
rend par cAe ou ^ua/e ^ qui fait au pluriel 
qualij et quelquefois quai par abréviation. 

1XBKPLB8: 

^ Qui est-ce? c/u* é ? 
De qui pai lez-vous ? di chi parlote ? 
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. Que dites-vous ? ou qu'èst-oe qtte vousdi* 

tes ? che élite? ou che cosa dite ? 

Qu'est-cç que la grammaire 7^ife cosa è la 
gravuitica? 

. De quoi s'agit-il ? di che si trotta ? 

QueUe est la maison ? ^ale è la casa ? 

Quelles affaires avez-vous? clie affari avete7 

Voici deux épëes j laquelle voulez-vous ? 
ccco due spade ; quai voleté ? et non pas la 
quai voleté? Observez que i/uaïe j employé 
pour exprimer un doute ou pour interroger , 
ne prend point d'article. 

Quel homme ! queUe femme ! quels prodi* 
ges ! che uomo ! che donna ! quai prodùgjl (*) 

On se sert souvent de chi pour exprimer 
cehd qui ouqui , prisdans un sens indétermin<5 
et général. Ex. Chi dice questo haragio/iejcelid 
qui dit . cela a raison , ou qui dit cela a raison. 

Chi signifie aussi quelquefois alcuno che. 
Ex. Non area chi lo consolasse , il n*avoit 
personne qui le consolât c^est-à-dire , noit 
avea alcuno che lo consolasse. 

Çuo* , sans interrogation , s^exprime par 
c*e avecl'article , lori;qu'il se rapporte à une 

C) Observes .que'le pronmquel, quelle, queù, ' 
quelles s^empriiiic orainairemcnt pu che, lowqa'îl est 
immédiatement miTi du nom, et par quale , quaii , 
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partie prcfrédente de la plira.se. Ex. Cé^ar dé- 
sira de régner^ à quoi' il parvint ^enfin pouv 
«m malheur , Cesare desiderè di regnare ; al 
ehe giufise Jinalmente per sua aventura» 

Che signifie quelquefois car, parce que* Sx* 
Dillo UberainciUe , che ti promeUa di iion par" 
lame a, verwid, dis-le fraocbcmenl ^ car je te 
promets de n'en parier à personne. 

Les pronoms reiatife se déclinent de la ma<9 
ftière suivante : 

Siiigtdier* 

if« Çlie, U quale^ la quah^ qui, lequel, laquelle. 
G. IH cuij del quale, délia f/uale, de qui , du- 
quel , de laq^ueile , dont. 
D. ji cui , cui j al ^ale^ alla quale , à qui , 

auquel, à laquelle. 
▲G. Chèj cui, il quale, la quale , cffU^y lequel , 

laquelle. 

JkB. Da cui, dai ijuale, dalla quale, de qui , 

duquel , de laquelle 9 dont. 

Pluriel» 

K. Chcj i qualij le qualf , qui, lesquels, les- 

* quellesr 

ô. Di cuLj de' quali j dette qimli , de qui , des- 
quels , desquelles , dont* 
a. jt cm, cui, ai quali , aile quaU, a qui , aux- 
quels y £tuxqueiles« 
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XC. Che, ad, iijuaU, le quaU, que, lesquels, 

. . lesquelles. 
AB. Da cuij dai qualij dalle quali , de qui , 

desquels , desquelles, dont. 

Il faut observer que tui se dit plus commu- 
nément des personnes , et que che , il quale , 
la quale , se disent des personnes et des rhQse>\ 

Qn place souvent di cui, ou cui, entre, l'ar- 
ticle et le nom , comme dans, les cas suivanii 
et autres semblables : Une femme dontle^on» 
est Aspasie, mia donna il di cui nome , ou 
simplement il cui nome è Aspasia. L'homme 
à la protection de qui ou duquel je dois ma 
fortune , Vuomo alla di cui , ou alla cui prote'- 
zio ne io detfbo la mia fortune* 

Les poètes sè servent très^souvent de onde 
pour exprimer di cui, del qualc j délia qualc / 
dei quali , délie éfuali, da cui, dal quale , con 
cuij col (juale , per cui, etc., 

Amor dépose la faretra e Vareo . 
Onde sempre pa carco, ( Tasso ) 

L'amour déposa le carquois et Tatc dont il est toujours 

(^uale sxyec taie signifie qualité' ou ressem- 
blance ; comme ifuaU è ilpadre, taie è UJi^io, 
tel est le père , tel est le fils ; laie quale ^io lo 
viéUj^ tel que |e 4e vis. Il peut aussi avoir la 
même signification sans nidè $ comme Mvenne 



pallido qualè la morte, il devint pâle cpimoe 
la mort. 

THiHB XZII. 

. 1. Quiaplus d'orgueil êt moins d*humanitë 

qu'un sot heureux? 

a, Quesertà l'insenséd'avoirde grands biens^ 
jjuisqu'îls ne peuvent lui servir à acheter la 
sagesse ? 

5* La conscience est la voix de Tame / les 

passions sont la voix du corps; laquelle des 
deux voix faut-il écouter? 

4. Quand je vois les oiseaux former leurs 
n ids avec tant d'art , je demande quel maître 
ledr a appris les mathématiques *€t Farchi- 
tecture? 

5. Qu'est-ce que la vraie comédie? C?est 
Part d'enseigner la vertu et la bienséance en 
action et en dialogue* 

6. Socrate fut instruit dans rdloquence par 
une femme dont le nom étoit Aspasiè. 

7* La première étude de rbomme, c'est 
l'homme même. A quoi lui servent les plus 
belles Gonnoissances, s'il ne connoît ni lui ni 
ses semblables. 

8. Philippe dît à son fib Alexandre , en lui 
donnant Arislote pour précepteur : u Appre- 
nez sous un si bon maître À éviter lès fautes, 
dans lesquelles je snfs tombé. » 
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* g» Il u^a manqué à Tcrence que d ^être moins 
froid. Quelle pureté ! quelle exactitude! quels 
. Oiractlres! Il n'a manqué à Molière que d'é- 
viter le jargon et k barbarisme, et d'écrire pu* 
rement. Quel feu î quelle naïveté ! quelle source 
de bonne plaisanterie I quelle imitation des 
mœurs! quelles images et quel fléau du ridi- 
cule ! Mais quel homme on auroit fait de ces 
deux Comiques ! 

T0CABVI.AIR1, 

1 • A 9 ha. orgueil j orgo^Uo, humanité, uma^ 
nità. sot, sciàcco. heureux ^fdice. 

2. Sert, serre, insensé, insensato» avoir, 
avère, grands biens, grqn ricchezze* puisque 9 
poichè. peuvent ,|w«o/<o. servir , servire* ache- 
ter, comprarfu sagesse y sapienza. 

5. Conscience , coscienza. voix , i^oce. pas- * 
sÀon^passione. sont, jono* corps, corpo, faiit« 
il, tisonna, écouter^ ascolt are. 

4. Quand , cjuando. vois , 'ùedo. oiseau , 
ucceUo. ÏOTmt\\fomiare. nid, nido. avec, con« 
art , arte. demande , domanda» maître, maes^ 
tro. a appris, ha insegnato. mathématique, 

5. Vrai , vero. comédie , commedia. c'est , é. 
enseigner ^ inscgnare. vertu , virtù» bienséance, 
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df€enta. en action, in azione* en dialogue^ Ai 
dialogo» 

6. Fut instruit, ySi istndto. éloquence, e/d» 

quenza, par, da, femme, Joia/za. nom, nonie, 
étoit Aspâsîe , era Aspasia» 

7» Etude, studio^ homme, uonio. même^ 
medesimo^ servent, ^e/vono. "beau , bello. con- 
noissance, cognizione, s'il ne connoît ni, 5e 
non conosce nè. semblable , sitnile» 

8. Philippe, Filippo. dit, disse* ùis^Jiglio, 
Alexandre, Alessandro. en donnant, dando. 
Aristote, Aristoleîe* pour précepteur, per|?rè- 
c^tore* apprenez, ùnparaie^ sous, sotto. un si y 
m cosi. bon maître, 2»E/on maestro, éviter, 
sfuggire. faute ^JaUo. suis tombé , sonocaduto» 

g. Il n'a manqué, /lo/i è mancato, Térence, 
lerenzio* être , essere* froid , freddo. pureté, 
purezza, exactitude, esattezza. cetracthre^carat" 
iere* jargon , gergo* barbarisme , barbarismo» 
écrire, scrivere. purement, puramente* feu, 
Juoco* naïveté , naltiralezza, source , sorgente. 
bon, buono. plaisanterie, yacez»^. imitation , 
imitazione, mœurs, costuinL image ,^ imrwa- 
gin^s. ûésLUjJlageUo* ridicule, ridicolom mais^ 
ma. on auroit fiât , si sarebbe fatto* oomique , 
coinico. 
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LEÇON XIV- 

9 

DES PRONOMS IND£T£RMINis« 

Xorsque tout > toute se trouvent devant un 

substantif au siiiguiiei* sans article , ils se ren- 
dent par ogni qui est des deux genres, qui doit 
toujours précéder un nom , et qui ne s'em- 
ploie qu'au singulier comme tout homme 
savan test Ion oginuomodoito è lodato j toute 
femnie prudente est estimée , ogiU donna pru>^ 
dente è stimata. 

Tout le monde j tenant la place de chacun 
ou de tous, se rend par o^nuno, ciascuno ou 
tuttL 

Mtrà, autre, lorsqu'il est employé absolu» 
ment, et sans rapport à aucun nom, signifie 
autre chose} comme pariiamo d'altro, parlons^ 
d'autre cbose. 

Altrl est quelquefois employé substantive- 
ment au singulier; et alors il ne se rapporte 
qu'aux personnes ; comme dans Texemple sui-; 
vant : ^àri è dotto , cdtri è ignorante, l'un est 
savant, l'autre est ignorant, ou celui-ci est 
savant , celui-là est ignorant. On peut aussi 



. n il n'y a queJemot Ognissanti, quisignifiefa Tous- 
saint , oa ogni est joint à $anti, qui est au plurid. 
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; dire : chi è dotto, chi è itérante ; quai è dotto 
çual è ignorante $ ou questi è dotto ^ que^ è 
ignorante. 

Altrui n'a poiiit de aoiainatif. ILiaiAau gé- 
. iMit d*aUrui , d*autnii; au datif, ad altrui, à 

autrui ; à l'ablatif, da altrui , d'autrui. On 
peut même supprioier les prépositions au gë-» 
nitif et au datif; car on dit il maie altrui , ou 
r altrui /nale pour il maie 4' altrui ^ le mal 
d^autrui ; cid che si det^e altrui, ou cid che al-» ' 
trui si dcve , pour do che si deye ad altrui, ce 
qu*on doit à autrui. 

Altrui avec l'article signifie le bien d'autrui^ 

• comme : bisogna guardarsi di tor V altrui , on 
doit se garder de prendra le bien d*autruî. 

Niuno ou nessuno, personne; nientc ou nuUa, 
rien , lorsqu'ils précèdent le verbe , n'admet- , 
tent point la particule négative non^ comme : 

. fduno è pienamente feUce , personne n'est par- 
Alitement heureux ; mais il faut employer non, . 
lorsque niuno, nessuno, niente, nulla se met- 
tent apr^s te verbe; comme : non v'è nessuno, 
il n'y a personne , etc. 

Qualche, quelque, ne s'emploie qu'au sin- 
gulier, et Ton dit au pluriel alcuni , alcune» 

' £x. Quelques messieurs ^ alcuni signori / quel- 
ques dames, o&cfite 5/g:/ior^« 

Quelque, tout, devant un adjectif suivi de 
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^ue et d'un verbe, se rendent par per quqnto 
invariable , sans exprimer le qué > ou simple- 
ment par ^yer^ en exprimant le (jue, Ex. Quel- 
que savant que vous soyez, cm tout savant que 
vous êtes, vous ignorez blendes choses, per 
çuanto doUo voi siate , ou per dotto che voi 
siaie, ignorate moite cose. Quelque heureuse 
qu'elle soit, elle se croit toujours malheureuse, 
per (fuanto fortunata eUa sia, ou perfortunaia 
ch' ella sia , si credc sempre infelice. Si cjucl'- 
que se trouve devant un substantif, suivi de 
que et d^un verbe au subjonctif, il se rend par 
per quanto qui s'accorde avec le substantif, et 
Ton n'exprime pas le que. Ex. Quelques effort» 
qu'il fasse, il n'atteindra jamais son but, per 
quanti sforzi egli faccia , non arriverà tuai al 
suo fine^ quelques richessesqu'ils possèdent, ils 
ne seront jamais contens, pert/uaute riccliezze 
e^no possedano,non saranno nuU contentu 

THÊMEXIV, 

1. Personne n*a mieux connu les hommes 
que La Bruyère , et personne n'a écrit plus naï- 

vement que La Fontaine* 

2. Celui à qui personne ne plaît est plu» 
malheureux que celui qui ne plaît à personne» 

5. Quelques personnes sont fort vaillantes 
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en paroles, mai& dans iejOTet ou ^'aperçoit du 
contraire. 

4, La vieillesse est un tyran qui d éfend, sous 
peine de la vie; tous les plaisirs de la jeunesse* 
• 5. Dans ce monde Tunest riche, Taiître est 
pauvre ; celui-ci est heureux , celui-là est mal- 
heureux. II n'j a que k vrai philosophe qui 
méprise tout. 

6. L*amour et la fumée ne se peuvent cacher. 
Quand on aime, tout parle de l'amour ^ et on, 
découvre le secret, quelques elbrt» qu'on fasse 
pour le cacher. 

7. Quelque ingénieux que fussent les Grecs 
et les Romains > ils n*ont cependant pas trouvé 
l'art d'imprimer les livres , ni de graver les 
estampes. 

8. La femme, la mbre, la fille de Darius^ 
tout affligées et abattues qu'elles 'étoient , ne 

purent pas s'empêcher d^admiier la générosité 
d'Alexandre. 

- 9. Quelques raisons qu'on puisse avoir d'être 
absent de sa patrie , il n'y en a aucune asse^ 
forte pour la faire oublier. 

▼ OCABVLAIRS. 

1. A mieux connu, ha me^io conosciuio. 
homme , uotno* a écrit, Aa scriuo, naïvement) 
naiuraîuiénte* 
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3; Platt , piace. est, è. malbeureui , infeUcM. 

5. Personne , per^ona. iout, sono. vaiUanti 
valoroso*- en, in» parole, parola. mais, ma* 
effet, efftiUo. ou s'aperçoit , wna s'accorde. 
contraire, contrario» 

4. Vieillesse, f^acc/tia/Vi. tyran, tiranno, dé* 
fend, vieta. sous peiue, sottopena. vie, 2//^a« 
tout, lu^fo. plaisir, piacere» jeunesse, gioyeniù. ù 

5. Dans, m. monde, mon do, riche, ricco. 
pauvre , povero. heureux yfeUce* Il n'y a que, 
non v'è che. vrai, vero, philosophe 
méprise, disprtzza, tout, iuttOm 

6. Fumëe,^fiio. m. ne peuvent cacher, non 
possono nascondert. quand, guando* on aime, 
siwua. parle , parla, on découvre , siscuopre. 
secrel , secrvlo, on fasse , sifacciano, pour, per» 

7. Ingénieux, ingegnoso* fussent ^ fossero» ^ 
Grec , Greco. Romain , Rotnano. Ils n'ont ce- 
pendant pas trouvé , non hanno perd tro'/ato. 
art, ar^e* imprimer^ siampare. livre , it/^ro. 
ni, nè. graver, incidcre, estampe , rame, 

8. Femme, tnof^e. mère, niadre. lilLe^^fia. 
Darius , Dario. afQigë , affUtlo, ahatfii, abb'at» 
tuto. éioient ijossero, ne purent, pas s'empê- 
cher , non poterono farea mcno. admirer* ain- 
nùrare, générosité, gencrosilà» 

g» BAison, ramone ti on puisse avoir, si pos^ 
sano avère, d'être absent, d*e$$ere assente. 
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patrie^ patria^ il n'y en a aucune assez forte | 
Item ven'è aicuna abbastanza forte. pour,/9er« 
frire , fare. oublier , dwienticare. 



LEÇON XV. 

M8 TUBI8 AUXILIAI&BS ArBRB , AVOIR | 

' SX ESSERE, ixAE. 



Présent* 



Présent* 



J'ai, io ho.C) Jesuîs, io sono. 

Tu as , tu hai. Tu es, tu sei^ se' ou se* 

Il a , egU ha. H est , egli è* 

Kous avons, noi ah" Noub sommes, noi sia^ 

biamo* ma* 

Vous avez, voi avete. Vous êtes, voisietCi 

lis ont, e^Uno liatmo* Ils sont , egUno sono. 



(*)La leltre h, comme on l'a vu dans la première leçon 
sur 1a prononciation y ne 8*aspire , nine le prononce en 
«aeime manièiie an commencement des mots italiens ; 
on Va consente seulement à la tête de ces quatre |fter- 
soDues du verbe averr : ho , hai, ha, ha une . poul- 
ies distinguer d'autres mute qui ont uue siguitioaiioii di^ 
férente* Des auteurs modernes ont introduit Tusage de re- 
trancher oetu B , et d'^r substituer un accent «ur la 
▼oyeile qui alors oooimence le. mot. Ht écrivent donc à , 

à, àrmo. 
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Iir^parfmt. Imparfait. 

• 

^*9iVo\%^ioavevao\kavea» J*étois, ioera. {*) 
Tu a vois , tu ûm'z. Tu ëtois , tu en» 
Il avoit , e^i aveva ou II étoit, egU erà. 

ayea. » 
Ifous avions, noi ave^ Nous^tions^noiera* 

vamo, yamo. 
Vous aviez, voi ave^ Vous étiez , roi era* 

vate* yale* 
Ils avoicnt, cglino ave- XUcioient^e^/i/ioera- 

9ano ou ai^e^tno» no. 

Passé défini» Passé défini* 

J'eus, io ebbi. Je fus, iç fui» 

Tu eus , tu ayestL Tu fus , tu fosti* 
Il eut , egli ebbe. Il fut , egîifu. 

Nous eûmes, noiavem" Nous fûmes, noiyim» 

mo. mo. 
Vous eûtes, voi aveste» Vous fûtes,i;pi fostc» 
Ils eurent, eg7/no eéfc- Ils furent, eglitiofu'^ 
ro ou ebbonom rono. 

! 

(*) Quelquei-uus disent auevo, ero, smheudeaifepa, 
erOf et m serTent «le la terminaison en opour tout les 
Terbet k la première penonne de t'imparÊiît ; comme : 
eompraifo , ifendepo, servivo, j'acbetoîa , je vendois, 
je hcrvois; mais cette manicre n'e«t guèies en usage cbei 
le« bout auteurs. 

10 . • 
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Pflssé ùid^nU Passé indéfini. 

3'9ii enfiohoavutOj,etc. J'ai été, iosonostafo 

ou stata , etc# 

Plusnue^parjait . Pluscjue-parfaitp 

J'avois eu , io aveva J'a vois été, ioerasta* 
âmo , etc. to ou stata , ejke» {'^) 

Futur. JFïttun 

J'aurai , io avrà. Je serai , io sarô. 
Tu auras , tu avrai. Tu seras , tu sarai. 
Il aui*a , egli avrà. Il sera , sarà ou Jia 

on fie. 

î^ousaurons,7iot*ûKre- Nous serons ^ noi sare^ 

mo. tno. 
'Vomam czyvoiàvrete. Vous serez, vol sarete. 
Ils auront , e^io Us seraut , e§^no 5a- 

avranrio. ranno ou Jieno. 

{*) n ûut que les éirangera fassent bien attention k 
deuv clioscs , 1." que tl.ins ios Icir.ps comi)0.st's du vcrlie 
essere, on emploie le même vcrLc pour servir d'auxi- 
liaire , et mon pas le verbe auere ; on dit io sono sUtto , 
io era stato, ete.^ et non pas, Ao stato, io çvevm f 
0atOf*etG.t Qf* que le participe passié s'accôrde en g€1ire 
et en nombre avec le nominatif ; et on clit , pour le nkas- 
culin j io sono stato au singulier, el noi siamo stati, etc., 
au pluriel , ' j'ai été , nous avons été} pour le féminin^ on 
dit io sono stata ihi singulier , et noi siamo état», etc» 
au plurid* • ^ * 
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Impératif. Impératif. 

Aie , abbi. Sois , sii ou sia. 

Qu*il ait, abbia. QuHl soit, $ia. 

Ayons , abhiamo. Soyons , siamo. 

Ayez , ahbiatcn Soyez , ^ tare. 

Qu*ils aient, abbiano. Qu'ils soient, siario. 

Présent conjonctif Présent conjonctif 

Que.., Che... Que,... Che... 

J'aie , io abbia. Je sois , io sia* 

Tu aies, tu abbi ou ab^ Tu sois , tu sii ou sia. 

bia. Ji soit , egli sia* 

Il ait , egli abbia. 

Nous ayons , itof ai- Nous soyons , noi sia-^ 

bianio, mo. • 

Vousajez^i^biabbiaie» Vous soyez, t;a£ siate» 
Ib aient,eg/i/to aMi'a- Us soient , egli no sia^ 
no. iio ou sieno. . 

Imparfait conjonctif. Imparfait conjonctif. 

m 

Que..* Clw... Que... C/ie... 

J'eusse , io ayessi. Je fosse , io fossi. 

Tu eusses , tu ayessi. Tu fusses , tu fossi. 

Il eêl , egii avesse. li fût , egîifosse>% 
'Nous eussions, noi Nous fussions, no/yb^- 

avessimo. simo. 
'Vûwmssiez^i^oi ayeste. Vous fumei^vol faste. 

Useusseiii^e^noayes-' Ils ias^ent, e^nofos" 

^ sero^ ^ $ermiifafbssono* 



.( ) 

Temps inceriain. Temps incertain. < 

3^£Lurois^ io ayrei* 3e serois, io jSarei» 

Tu aurois, tu avresti. Tu serois, tu saresti. 
Il auroit,eg/Â avrebbe* Il seroit , eg/i sarebbe 

/ ou 5arm ou fora, 

Nous aurions , no^' Nous serions, noi sa* 

avremmo. remmo* 
\ o\x&dLUTitZyVoi avres- Vous seriez, voi sa^ 

te* reste* 
Ils auroient ,^ tgUno lUseroient, egUnosa'* 
avrebbero» ' rabbero , ou sareb^ 

bono, ou iariaHO,w 
JoranOm 

Participe présent» Participe présent, 

Myehdo* ïessenàom 
Ayant ]inayere» étant ]messere* 



\neW ayere» . ou \neU* essere. 
Ctt ayant jcort «ver^'. en e'tant jcon essere* 

KieoU* essere^ 



coU' avere^ 



Participe passé. Participe passé. . 

Eu^ eue, ayutom. ayu- Eté | ^{alo m. stata f. 
ta f. 

'Slnx.avutim* ayute. f. Flur. ^/a^^ m* state* f»^ 
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Pour mieax apprendre ces deux^ verbes, on 
|itiarroit les con juguei* enseipble , et dire : £o ho 
un libro j e ne sono contenta y j'ai un livre, et 
l'en sais content ; tu iun un libro ,ene sei con^ 
tento, tu as un Um, et tu en es content^ et 
ainsi du reste. 

OBSSRYATIOÎrS. 

On supprime trîîs-souverit en italien les pro- 
noms au nominatif, et on dit : ho , liai, ha , etc. 
sOno', sei , è, au lieu de io ho, tu hai, etc. ce que 
Ton peut faire aussi dans tous les autres verbes. 

Pour la négation, on se sert de non, qui si- 
gnifie ne > ne pas, ne point ; comme: je n'ai pas 
d'argent, ou \e n*ai point d'argent, io non lia 
danaro{'^); tu n*es pas diligent, tu non seid^^ 

Dans les inteiTogations, on peut mettre les 

.pronoms per^onneb après lè verbe ; comme ho 
io? ai-je? sei tu? es-tu? etc. ou supprimer les 
pronoms^ comme : ho parlato benc? ai-je bien 
parlé? hai capito?9^ta compris ? etc* Le ton 
de la voix indiquera Tinterrogation. 

Lorsque la préposition à précède un infinitif 

qui dépend des verbes avoir ou étre^ elle se 



(*) Observez que les Italiens n'expriment pas le de 
qui pré(i;iie le iubtUotif dans celte phcase et autre* 



1 

# 

rend en italien par da ; comuie : j*ai à vous 
remercier , /iQ da rûigraziaryi j il est à crain- 
dre, è da teniersi , etç. (*) 

Essere per ou stara fer, signifie être sur ie 
point ou près de; comme io sono ou sio per 
partire, je suis sur le point, ou près de partir^ 
ou je vais partir. 

Lorsque le verbe essere signifie la possession ^ 
II gouverne le géniti£ Ex. DidUèéfuesiapenna? 
è di mio frattiUo} à qui est cette pliune? elle 
est à mon frère* 

C'est moi, c'est toi, c'est lui , c'est nous , 
c'est vous s ce sont eux > se rendent en italien ^ 
par son io, sei lu, è cgli, siamo noi, siete voij 
êono e^no , etc. 

Pour rendre en italien c^est de moi ifu^on - ^ 
parle , c'est à toi que je l 'ai ordonné , ou autres ' 
phrases semblables , on dit : é& ine si parla , ou 
si parla di jne, a te I ho comandato , pu Vho 
comandato ate^ etc. 

Lorsque c'est à moi, c'est à toi ^ c'est à lui, 
c'est à nous-, etc. , sont suivis d'un verbe $ 
comme : c'est à moi à parler j c'est â toi à 
Jouer, etc. ^ on ôitî sta a me o^ tocca a me a 

(*) Re ma r qu e * q[iie1HiifinUif.qttî initia préposition da, 
préccdce du verbe e9*€re , reçoit souvent le si ^uirepi-é- 
Mate le paMi£. 
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parîare , sta a te ou tocça a te a gîuocarcj etc. 

Iljr a , Ujr avait j etc. i se rendent en italien 
de]a manière suivante : 

Il y a, c'è ou v'è ; «a pluriel^ d sono ou 

vi sono. 

Il jr a voit, c'era <m v'eruj au plnriel, 

rano ou v'erano. 

Il y eut , cifu ou M'yii ; au pluriel, cifuro* 
no ou vifurono. 

Il y a eu, c'è ou v*è stato ou stata^ au plu- 
riel , Ci f pno oa lit ^oiio ^iot» oa state^ et ainsi 
des autres temps. 

Il y en a, il y en avoit, etc.^ ce n'è ou 
»*é , ce ne sono ou ve ne sonoj ce n'era ou 
n'era, ce n*erano ou w n'ermno, etc» . 

Observes qu*il &nt mettre ce verbè au plu- 
riel , lonque le nom dont il est suivi est au 
pluriel } comme : il y a de beaux édifices en 
Italie , vi sono belle fabbriche in Italia ^ et 
non pas v'è* 

On supprime ci ou vi^ quand on parle d'un 
espace de temps ^ comme : il y .a deux moia 
que vous apprenez l'italien , sono due rftesi 
dic imparate Vitaliano. Lorsqu'il s'agit d^une 
chose qui est tout-à-fait passée , comme : cela 
arriva , il y a deux mois , on peut dire ; cio 
' àcçadde due laesi fa% 
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0 

t. L'esprit de politesse consiste A fiiire , par 

nos pafoles et nos manières , que les autres 
soient contens de nous et d*euiL-mêi|ies* 

2, Nous aurions souvent honte de nos plus 
belles actions , si le monde voyoit tous les 
motifs qui les produisent, 

5. Il y a eu des philosophes qui ont sou- 
tenu que toutes les passions ëtoieht mauTaises; 
mais vouloir détruire les passions , ce seroit 
entreprendre de nous anéantir, il ne faut que 
les régler, 

' 4. Vouloir qu'un sot ne soit point prësomp** 

tueuK, cVst vouloir qu'un sot ne soit point sot. 

5. Comme on s'étonnoit qu'un homme eût 
donné sa*^ fille en mariiCge à son ennemi : c'est 
pour me venger , dit-il. 

6. Dolabella disoît à Cicëron : Avet-vouê 
bien que je n'ai que trente ans? Je dois le sa- 
Tmr, répondit Cicéron , car il y a ptus de dis 
ans que vous me le dites. 

7. Démétrius de Fhalère ayant été informé 
quêtes Athéniens aVoient renversé ses statues: 
c( lis n'ont pas , dit-ii , renversé la vertu qui 

* me lei a dressées »• * 

' 8. La reine Elisabeth étant allé voir le 

chancelier Bacon dans une maison de camp^? 
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gue qu'il avoit fait bâtir avant sa fortune : 
d'où vient , lui dit-elle , que vous avez fait 
une si petite maison ? Ce n'est pas moi , ma- 
tiame , repondit le chancelier , qui ai fait ma 
maison trop petite j c'est vous qui m'avez fait 
trop grand pour ma maison. 

9. Jules Cc^ar étant tombe' de cheval en 
Afrique , où il ëloit allé pour la conquérir : 
M C'est bon signe , dit-il , que l'Afrique soit 
sous moi ; ce n'est point une chute , c'est uuc 
prise de possession )). 

10. Quelqu'un ayant fait observer à M. de 
Montai que les ennemis qu'il alloit cher- 
cher paroissoient èlre supérieurs en nombre: 
« Soyons courageux , dit-il , nous les compte- 
rons quand nous les aurons défaits. » 

11. Un particulier ayant présenté Tana- 
gramrac de Henri-le-Grand à ce prince, dans 
l*eKpérance d'en recevoir une récompense , le 
roi lui demanda quelle étoit sa profession. 
Sire , lui dit-il , ma profession est de faire des 
anagrammes ; mais je suis fort pauvre. Il 
n'est pas étonnant que vous le soyez , reprit le 
roi j car vous faites-là un pauvre métier., 

VOCABULAIRE. 

1. Esprit, spirito» politesse, urbanità» con- 
siste, consiste, (3iire,Jare» par (tournez izfec)» 
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parole , parola. mauière , maniera, autre^ a/* 
tro» content , contenta* même, siessom 

2. Souvent, spesso. honte, vergo^/ia.beau, 
hello, action jMzione» si^se, moude ^ mondom 
▼oyoit , vedessc» tout, lulio. moiH j mot ivo» 
produisent , producono» 

3. Philosophe yjilosofo. soutenu , $o$tenuto. 
passion , passione. mauvais, catti90, mais vou- 
loir détruire, ma isoler distruggere, cntrcpren" 
dre, intraprendere* méantir^anniclulare* il ne 
fiiut que , bisogna soUanto* rëgler, goyemare» 

4. Sot, sciocco, présomptueux, pre^ïi/z/i/050. 
' 5« Gomme on s'éttmuoit, maravi^iandosi 
alcuno, donné , data, hiie ,JigUa. en mariage , 
in matritnonio* ennemi , nenUco. pour j per^ 
venger/, vendicare* dit-il, diss* eg/ié 

6. Dolabelia disoit, DolabMa diceva, Cicé- 

• 

ron, Cicérone, savez, sapcte, ne que, solainen* , 
te* an , afino. dois, devo. savoir, sapere* ré- 
pondit , rispose* car, poichè, dites , d^e* 

7. Démétriusde ^halhre^DemetriofalereOm 
informé , iVi formata* Athénien , Ateniese* ren- - 
versé , abbattuto. statue, statua, vertu, virlù* 
drefté , innalzato* 

8. Reine Elisabeth, reglna Elisahetta. allé, 
andato» a vedere* chancelier, cancelliere», 
dans, in* maison, casa* campagne, ca7/?p/7^/ui« 
fiiitffatto* hkXÀx y fabbricare* avaol^ ayatuim 
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fortune , fortuna. d'où vièiit , onde provienne 

dit, disse, si petit, cosi piccolo. trop ^ troppOm 
gi and , grande» 

g. Jujes Cësar« GiuUo Cesare» tombë, cadu* 
to, cheval, cavallo. Afrique , -<^^iCû.^ù , 
dove. allé, andato. conquérir, contpdstare* bon 
signe , buon scgno, sous , soilo. chute, caduta, 
une prise dë possession , un prender possesso, 

lo. Quelqu'un, alcuncfait^fatto. observer, 
osseryare» ennemi , nemico, alloit cbercber ^ 
andaya a cercare. paroissoient, parevano» su- 
périeur , superiore. en nombre , in numéro. 
courageux , coraggioso* compterons , conte^ 

rcmOé quand , quando. défait, sconfitto. 

1 1* Un particulier , m uomo. présenté ^ 
presentato, anagramme , anagramma. Henri, 
Emico. grand, g:ra/i<ie, i^TÏnctiprincipe. dans^ 
r (tournez avec V) espérance , speranza. rece- 
voir , ricevere* récompeDse , ricornpcnsa. roi, 
re» demanda , i/omaïu^o.profession , profession 
ne» sire, sire, dit, disse, faire ,yare. mais, nuu 
pauvre , povero. étrange , straordmario. re- 
prit, ripigUo. car, poîchè. Mte&Ak^fate. miS* 
iier y mestiere. 
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LEÇON XYL 

J)£S YBRBES ST DES f AB.IICIPES* 

Conjugaison des trois verbes réguliers en 

are, ère, ire* 

Vend ère. Serv ire. 



Compr arc 
acheter* 



servir. 



vendre. 
I 

^'achète 1 etc. Je vends j etc. Je sersj etc. 

Vend o. 
Vend i. 

Vend^ e. 



Compr L 

Conjpr a. 



Compr iamo. Vend iamo. 
Compr ate. Vend ete. 
Compr ano. 



Serv o. 
Serv i. 
Senr c. 
Serv iamo. 
Serv ite. 
Serv OQO. 



Vend ODO. 

IMPARFAIT. 

J'achetais, etc. Je vendais , etc. Je servoisMc* 
Compr ava. . Vend eva. 



Compr avî. Vend evî. 
Compr ava. Vend eva. 
Compr avamo. Vend evamo. 
Compr avate. Vend evate. 
Compr avano. Vend evanq. 



Serv iva. 
Serv ivi. 
Serv iva. 
Serv iyamo. 
Serv îvate. 
Serv ivano. 



(*) On «lUatniî pendea, vendeane, au lieu do rM- 

deva, vendepano. 
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J'achetai j tic Je vendis, etc« Je servis, etc» 
Compr ai Vend ei (*) Serv ïu 

• 

Compr asti. Vend esti. Serv istû 
Compr h. Vend Serv L • 

Compr aromo» Vend emmo* Serv immo* 
Compr aste. Vend este. Serv iste. 

Compr arono. Vend erono. Serv irono* 

J'ai acheté , etc. J*iU vendu, etc. «/^aî 5ieiv/> otew 

Ho compr ato , Ho vend .uto , Ho serv ito^ 
etc. .etc. etc^ 

r L U s U E-P A R F A I T. 

Jfavois achetée J'avais vendu. J'avais servie 
Ave va compia- Ave va vendu- Ave va servie 
to^ete. to, etc. tOy ^fc* 

E u Tir ai 

J'achèterai, tic Je vendrai jQic. Je servirai jQVc 

Com pr ero. Vend er6. Serv ivb. 

Compr erai. Vend crai. Serv iraû 
Compr erà. Vend erà Serv irà. 
Compr eremo. Vend eremo. Serv iremo. 
Compr erete. Vend erete. Serv irete* 
Compr eranno. Vend eramio. Serv îranno. 

(*) La plupart des verbes de cette conjugaûoaonl deux 
«erfluaaiiOBi àu.^aiié défini; Mfoîr^ en en «U»/ 

11 
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IMPERATIF. 

Achète j etc. Vends , etc» 
Compr-a. Vend i« 



Compr û Vend a. 
Compr iaiiio. Vend iamo. 
Compr ate. Vend ete. 
Compr ino. Vend ano* 



Sers^ etc. 

Serv u 
Serv a, 
Serv iajoAo. 
Serv ite. 
Sejrv ano*' 



Çhe ( que ) 

J'achète. 

Compr i. 
Compr i. 

Compr i. 



Cfte(gue-) 

Je vende. 

Vend a. 
Vend a« 
Vend a. * 



Che ( que ) 
Je servem 

Serv a. 
Serv a. 
Serv a. 
Serv iamo. 
Serv iate« 



Compr iamo. Vend iamo. 
Ooitfpr iàte. Vend iafë. 
Compr ino. VeiK>ano. Serv ano. 

IMFAKfAlT CONJO 



CJie ( que ) 

Compr assL 

Compr assi. 
Compr asse. 



Che ( que ) 
Je vendisse* 

Vend essi. 
Vend essi. 

Vend esse. 



W CT IF. 

Cïie ( que ) 
Je servisse. 

Serv issi. 
Serv isù. 

Serv i&SG. 



comme pendei ou vendetti, ifenM ou vendUttc, pc/i- 
490900 «tt 99ndeUa9^ 
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Gompr assimo. Vend essimo. Serv issimo» 

Compr aste. Vend este, Serv iste. 

Gompr assero» Vend essero. Sery iasero. 

TBKPS IKCS&XAIN* 

J'acheterois. Je vendrais* Je servirais* 

Gompr erei* Vend erei. Serv irei» 
Gompr eresti. Vend eresti4 Serv irestî. 
Gompr erebbe. Vend erebbe* Serv irebbe* 
Compr eremmo Vend eremmo, Serv iremmo. 
Gompr ^reate. Vend ere&te* Serv ireste. 
ComprereUmo* Vend erebbero. Serv ireb<* 

£ J>erOi*. 

PARTICIPE PRESENT. 

Achetant ou J^endant ou Seryqnt ou 
en adwtant. en vendant. . en servant. 






(*) Lorsque \t verbe commeace par une s tuivie d'une 
antre coniomiê , on te sert de neUo • eollo, au lieu de 
jul, eol; comme nellQ êcripere^ eollo êtudtare, en 
ëcrîrant , en étudiant; et lonqn'on se tcrC de lit , eon , 

on ajoute un z au verbe; comme in.iêerivcre, con i^" 
tudiare. 
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jichsté^éef Vendu, ue , Servi, ie , 

és j des j ' j ues , is , ies. 

Compr ato, ata, Vend uto, uta, Serv ito, ita, 
ati , ate. ( uti , ute* iti^ ite. 

On pourroit conjuguer ensemble les trots . 
▼erbes réguliers de la manière suivante t C(fm^ . 
pro letnie tnerçanzie, le vendo a buon mercato, 
éservo bene i mieianUcij j*ackète mes marchan* 
dises, je les vends à bonmai cbti y et je sers bien 
mes amis. Compri le tue mercanzie, le vendi 
u haon tnercato j e servi bene i tuoi amici^ ta 
achètes tes marchandises , tu les vends à bon 
marché et tu sersbien tes amis ; et ainsi du reste.' 

' mXKAILQUXS SU& U8 TSRBB8 ST SUB US 

]PAB.TICIPSS» 

jLes verbes terminés en care > gar^, comme 
numeare^pagare, manquer, payer, prennent 



(*) Observez que 1c« pohet emploîent très-souvent , 
eomme participes de la première conjugaison , les mots 
suivans qui sont plutôt des adjectifs : adorno pour ador- 
juUo p <an4'f compro pour comprato i acheté \ desto 
^fmade9tafe, éveillé; domo {«ur domato, dompté; 
fluasto pour guasfaio, gât4$ priM> pour pripato, privé $ 
scano pour segmato , idimiiiué , et plusieurs autres qu'oa 
apprendra par la lecture des auteurs. 
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\ine h après le c et le gtlaus les temps où le 4! 
ou le g se r^coDtre deyani Tes voyelles e ou 1$ 
•^mmemanchhpaghi, mancher à , papier o , etc# 
A la seconde persoime du biogulierde l'im-* 
përatif , lorsquHl y % une négation, on se sert 
deTiniiDitir, au lieu deTimpératif, parce qu.^on 
sous-entend |e te prie , ou je t'ordonne ^ 
ti prego j o H ordino ^ comme : n'achète pas 
cette maison^, non comprar ijueUa casa / ne 
Tends pas ta marchandise , non vender la tua 
mercanzia» * 

le verbe falloir se fwiid par w^ere, lorsqu'il 
est suivi d'un nom , et on y ajoute vi ou c»* 
£s« Il fautdu temps pour apprendre une lan- 
gue , vi vuolc j ou ci vuale dcl tempo per ijiipa^ 
rarp una Unguam I^orsque falloir est suivi d'un 
verbe à rinfinitif , ou au conjonctif , il se rend 
par bisognare^ Ex, li la ut avoir pajtience , biso- 
gna aver pazienza ; il faut que je vous dise la' 
vérité, biso^na ch* io vi dieu la verità j mais 
lorsqu'il est uni à un pronom conjonctif, on se 
sert ordinairement de aver bisogno» Ex. II me 
faut un habit, ho bUogno d*un vcsHlo. 

les verbes croire , credere , paroître , parère- 
rnsembrare, et autres semblables » lorsqu'ils 
annoncent une simpK; opinion , 'et non pas-une 
adhésion positive à ce que Ton dit, gou vcrneut 
tu italien le conjooçtif ; comme s je crois que 



( 126 ) 

TOUS TOUS trompes, credo que inganniate f 

il paroi&soit que vos raisons étoicnt bonneâ 9 
parera ou sernbrapa che le vostre raponifos^ 
sero buone» 

AUer se rend par venire^ lorsqu'ilest ques- 
tion d'aller ches ou avec la personne à laquelle 
on parle, Ex. Je vais chez vous, vengo da voif 
j'irai avec tous 9 t^erro cm voig etc.- 

En français, la particule conditionnelle si 
ré^t l'imparfait de l'indicatif, et en italien elle 
gouverne Timparfait du conjonctif; comme :sf 
j'avois de l'argent , j'acheteroi» des livres, se 
avesst danâro , comprerei de* Hbri mais lors- 
qu'on parle d'un temps passé, il faut employer 
l'împarfiiit de l'indicatif; comme : si dans ce 
temps-là j'avoisdes livres italiens , ils n'dtoient 

m 

pas à moi, se aUora io aveva Ubri itaUam^ 
non erano mieL * 

Apr^s la particule conditionnelle se j si, on 
se sert en italien du futur, toutes les Ibis qu'on 
▼eut parler d'une action à venir , quoique les 
i'rançais , en pareil cas , se servent du présent^ 
comme : s'il vient nous le verrons, se verrà , 
lo vedremo ; |'irai le voir demain , si fai le 
temps, andrà a vederlo domnni , se avrb tem- 
po , et non pas se viene, se ho témpo > etc. 

Quelquefois on peut se servir-de l'infinitif en 
place de l'indicatif ^ à la manière des Latins. 
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Sx. Veus savez que Dieu est miséricordieux j 
sapde éhe Dio è nUseritordiosp , on sapeie 
tsser Dio nUsericordioso. 

Les Italiens emjploienitimfiârrle temps 

certain, lorsque dans une phrase française on 

^ -m 

peut toQii^i^tBqiQrfait d« conjonctîf par te 

temps incertain ; comme : il m'eût fait plaisir , 
m'avrebbe Jaito piacere^ parce qu'on peut 
dire : il m'auroit fait plaisir. 

Pour rendre en italien : quand cela seroit 5 
quand cela arrÎTerôit ou quand même cela 
seroit, quand même cela arriveroit, et autres 
phrases- semblables , il faut dire : quando cià 
fosse, quando cià accadesse ^ ou quand* anche 
cio fosse, quand' anche cià accadesse , etc* 9 
et non pas quando cio sarebbe j quando dS 
accaderebbe. 

Observez que lorsque le verbe craindre 9 

teniere, est suivi de la conjonction que ^ et de 
la particule négative ne^ cette particule se sup« 
prime en italien. Ex. 11 craint que son ami ne 
parte , terne che U suo amico parta ; mais pour 
exprimer : je crains que mon ami ne vienne 
pas , ou toute autre phrase semblable , il faut 
rendre ne pas par non, et dire : tetno che il mio 
amico non venga. 

Pour exprimer en français la proximité 
d'une action faite ou à faire , on se s^i t de« 
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^ei'bes venir ^ aU*ir; mais eu italien ^ on s'ex« 
prime de la mapière suivante r Je Tiens de If! 
voir , rho veduto pocofa, poc anzi, testé ^ 
ora y or ara , m questo puntOé Vous ne croirez 
paj> ce que je vais vous dire , non crederete 
che vi diro, 4piel cbe sono per dirvi, ou 
^uel che mi fard ora a dlrvi. Je vais venir f. 
vengû subito ^ etc« 

Quant au participe pa^é , il fdUt observer 
qu'il s'accorde ordinairement , comme en 
français , avec son i dgime dîi*ect, quand ce 
régime précède le participe ; comme : la lettre 
que j'ai écrite, Itf hUtra che ho scritta ; mai* 
quand le régime est placé après le participe , 
on peut accorder , ou ne pas accorder, le par- 
ticipe avec son régime. Ainsi on peut dire s 
ho scritto la lettera, ou ho scritta la lettera , 
f ai écrit la lettre. 

Les verbes pasçtfi» se iorment avec Tauxi- 
liaire essere et le participe passé qdiVaçoOrd© 
avec le sui^t» ^t ils gouverpent Tabiatil. Ex. 
Uumno éHUgenie è lodato da- tutti ^ l'homme 
ëîUgeat est loué de tout le monde." (*) 
. Iics participes absolus se forment en suppri- 

^ — 

(*) On peut «ntti se iervir 4e venin , à kr iplacedi» 
Ycrbc è83ttre , et surtoifc au piésent; comme ; fo» 
icktç 4aÂutti * *4 li«^ Ue diw y è hdato da tutti* 



i 



« 

Digitized by Google 



( »29 ) 

mant les mots avendo ou essendo : comme : 
Jntto ipiestOy ayant fait cela;^m/a la cena, 

le souper étant fini. 

Après qu'ail eut vu son ami ; lorsqu*£l aura 
lu mon livre j el autres phiases semblables, 
peuvent se rendre en italien de la maniibre 

suivante : veduto cJi ebbe il suo aiuico ^ letto 
che avrà il mio libro j etc* 

THi MX ZTI» 

!• Un bourgeois de Plaisance très-pauvre 9 
troiiyant, de nnit, des vcdeurs dans sa mai* 
* son , leur dit, sans s'émouvoir : Je* ne conçois 
pas ce .que votts cherdbez dans ma maison pen* 
dant la nuk^pui^uè moi-même je n^j trouye 
rien dans le )our« 

2. Un homme ayant prêté une somme assez 
considérable à un de ses amis^ celui-ci fut peu 
exact à la lui rendre , et il fuyott son créan- 
cier, qui , rayant rencontré , lui dit : Ou ren- 
des-moi mon argent^ ou rendeMnoi mon tfmi. 

5. Un homme qui avoit mauvaise réputa- 
tion avoft écrit à la porte de sa maison ces 
mots : Que rien de mauvais n'enti^e ici. Un 
philosophe demanda , voyftnt cette inscrip- 
tion , par où donc entre le maître de la mai- 
son ? 
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4. Vn peintre se glorifioît devanf Apelles 

de peindre fort vite. On le voit bien y répondit 
ce célèbre artiste* 

5. Un prédicateur avoit ennu} é tout son 
auditoire, en prêchant sur les béatitudes* Une 
dame lui dit inalignement après le sermon , 
qu'il en avoit oublié une. Laquelle ? reprit le 
prédicateur. Celle-ci , ajouta la dame : Bien- 
heureux ceux qui n'étoient pas à votre sermon. 

6. Téophraste parle d*un vieillard qui sû 
fardoit. Archidamus , plaidant contre lui de- 
vant le sénat de Lacédéroone , dit qu'il ne faU 
lott pas croire un homme qui portoit le men« 
songe sur le fronl. 

7* Un homme de la cour de Louis XIII 
jouoit au piquet dans ime galerie ouverte. 
Ayant reconnu qu'il avoit mal écarté v îl s'é* 
eria : Je suis un f\*ane Goussaut ( c^éloit le 
nom . d'un préi»ident qui ne passoit pas pour 
un des hommes les plus éclairés de* son temps). 
Ce président se trouva par ha&ard derrière le 
foueur qui ae l'avoit pai aperçu , et Ibrt o& 
fcnsé d*êtrc cité en cette occasion , lui dit : 
a Vous êtes un sot. n Vous avei^ raison , lui 
repartR le joueur ^ c*est ce que {e voulois dire. 

8. Beautru , étant eu Espagne , alla visiter 
la fameuse bibliothèque de TEscurial , oà ï\ 
trouva un bibliothécaire fort ignorant. Le roi 
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llnterrogea sur cette biblioth^ue. EHe est 

très-belle, dit-il ; mais votre majesté devroit 
donner k celui qui en a le soin radministra* 
tion de ses finances. Et pourquoi ? dit le rou 
C'est , répondit Beautru , que cet homme ne 
Coudic pas au dépôt qui lui est confié. 

■ 

VOCABULAIJR.B. 

1. Bourgeois, cittadmo. Plaisance, Piacenm 
za. pauvre , povero. trouver, trovare. nuit , 
. Hotte, voleur, ladro. maison , casa, dil;, disse* 
sans, féitza." s'émouvoir, turharsi, concevoir, 
comprendere, chercher , cercare. pendant la 
mtit, di notte-tenipo. puisque , poichè. je ( se 
supprime ) rien , mente, joiu-, giorno. 
^ a. Homme , uotno. prêter , prestare. somme, 
somma, assez considérable, àssai considerabiîe* < 
ami, amico. peu exact, poco esatto. rendre, 
rendere. fuir, sfuggire. créancier, creditore. . 
rencontrer, incontrare , ou , o. argent , danarom 
5. Mauvais, camVo. réputation, niputaztoiie. 
écrit, scritto. porte, portai mot, par<da. en- 
trer , entrare. ici , (jui. piiilobophe , filosojb^ 
demander , «fomurui^are. voit*, vedere. inscrip- 
tion , inscrizione. par où , perdove. donc, dun^ 
que.'ma&fx^^padrMe^ 

" 4. Peintre , pVfore. glorifier, vantare. de- 
vant ApeUeSy in facfÀad^Apdk. peiadre,iii<^ 
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pingere. vite y prestd on le voit, si vede. hkn^ 

bene* répondit , rispose. oéïihre ai'tiste^ célèbre 
artefice* 

5. Prédicateur , predicatore. ennuyer , Mm 
nojare^ auditoire, uditori^ prêcher, pre^iîcare^ 
sur , su. béatitude , beatUudine^ dame , signora. 
malignement , malignainente. après , dopo. ser- 
«lon, predica* oublier, dùnentitttre* repren- 
dre, refilicare. ajouter, ripigUare* bienheuieux, 
beata. 

6. Théopliraste, Teofraslo. parler j^/ir/are, 
TÎeiUard, vecMo. farder, imbeUeUare. AxcY^l" 
dam us , Archidamo. Plaider , litlgare* contre, 
contre» devant, imianzL sénat, senato. Lacé- 
dëmone , Lacedemoma» falloir , bisopiare^ 
croire , credere. porter , portare. mensong^e 
mehzogna* troat ^Jronte». 

7. Homme , uomo. cour , cmte* Louis , 
LuigL jouer, gwocore, piquet ,^*cc/tô«<?. dans, 
in, galerie ouverte, galleria aperta. reconnu, 
riconoscwto. écarter, scariare. s'écrier, scla^ 
juare. franc, vero. nom, nome, .pr^idca* * 
fTfisidenlc, passer , passare. pour^ per. éclai- 
rer, jaîHwîiiflre. temps, /eiijpo. trouver, tro- 
vare. par hasard , a caso. derrière , dUtro. 
joueur, gMi«c4torc. apercevoir, owerwô. fort; 
oiFensé, molto offeso. citer, cigare. cn,r».OC- 
^on, occa^*o/ie» ditjj sot, $QiQQCQ. 
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. mi, TagUMc repartit, riepose* TOidmr, 
iercn dfipe, dire. 

£n £âpagne, */t Ispa§n^. aUer , andare*^ 
Tisiter , a visUare* fameux ^/amoso* biblîotihë* 
^ue , Ubreria. oi\ , doye. bibliotliécairc, bibUo^ 
tecario* ignorant, ignorantOm roi^ #«i,4iitervo* 
ger y-interrogare, beau, bello^^mais^ ma, rnsL-» 
)esté. y inaestà. devoir, doyere, donner, dare* 
soin , M:ura. administrafion , ^mmdnistrazîonem 
'&Jiiài\ce ^Jinanza. pourquoi ,^erc7ié. toucher 
toccare* dépôt, deposiia, cov&er ^wt^dare^ 

LEÇON XVII. 

DES YEUSES IRB.B6ULIERS. 

Il n^ a -qoequatre Yerl>e8iiT^ulierrdaai8la 

première conjugaison en are^ sdnfoir ^ 4iitdarep 
-dare^fiire^ si are» 

Le verJM andare^ aUer , txnnnie aussi %mu 
les verbes de •mouvement ^ tels que venire^ 
venir^ manâare^ envqjèr; correre, eounr, eto» 
suivis -d'im^utre verbe à l'iuûiiitif qui en dé- 
pend, prenaeiitla prëpositioii A le Yerbe 
•qui suit commence par une consonne, et aà-^ 
«*il commence par «me ToyeQe ; comme vadi» 
« trovare l ndei ariiîci, je vais trouver met 
aiais!j4;^iu)^a<j4fTâani»^venezm'aYertir 
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On emploie quelquefois le verbe andarc V 
la troisième perspnne du préjiieiit , au lieu du 
verbe ào^ere, ' Aevoiv^ comme : questa cosa 
non va JaLta, cjuesLa cosa non va detta, etc.~ 
on ne doit pas faire cela, on ne doit pas dire» 
cela , etc. 

On peut aussi se servir des verbes andarc > 
stare, venire, avec le participe présent^ pour 
exprimer une certaine continuation ou succes- 
sion de temps, comme u'a voleggendo, je lis; 
lu stai giuocafido , tu joues ; mi vien rac^ 
contando , il me raconte , etc. 

Qunnd le vcrbcdonnoi , dare y cstsuivid'un 
autre vtrbe à.rinfinitif quiep^épend ,on rend 
la préposition à par da ^ comme , donnez>moi 
à manger, datemi da mangiarej d9JUi£Ziaàoas 
à boire, datec^doi beresr- 

Tptl(AWL% VERBBS I&&i60LIBR8. 

remarquez que les verbes irrëgfuliers de la 
2?. et de la 5% conjugaison n'ont que quelques 
temps b*rëguliers, et que le témps qui l'est le 
plusgeacraicmeatest le prétérit défini. Je vais 
donner quelques règles pour bien comprendre 
cette irrégularité. 

La première personne du prétérit défini se 
termine en comme accesi^ j'allumai* La 
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Seconde &uit la tcimiuabon de l'infiuitif, et 
elk est régulière; accendesti, tu allumas. La 
troibièmc finit en e; elle est irrdgulicre} accç^ 
sej\\ alluma. La première et la seconde du 
pluriel sont régulières , comme accendcmino , 
nous aliuoiâmes ; acccndeste , vous allumâtes^ 
à la troisième du singulier qui est îrrégulière « 
on n'a qu'à ajouter la syllabe ro> accosero» 
ils allumèrent, pour former la troisième per- 
sonne du pluriel. Le participe présent est tou- 
jours régulier ; le passé se forme de la première 
personne du prétérit défini, en substituant la 
terminaison masculine ou féminine , acceso , 
accesi, accesa , accese* 

l^our ne pas confondre la terminaison brève 

ou longue des verbes de la secontle conjugai- 
son ^ je les ai séparées ; et, outre la première 
personne du parfait défini , j'y ai ajouté la se- 
conde , qui est régulière , ce qui mettra les 
élèves à même de conjuguer sens difficulté. 

A&u qu'on puisse conjuguer plus facilement 
les verbes irreguliers, j ai indiqué dans les qua- 
tre pyL-miers verbes les temp$ mêmes qui b09t 
réguliers. 
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lrXJL2S$ miliaULMRS DE LA raSMiÂ RE- tOUH-^ 



Jtndare ^ aller, prés, io, 
vado 01/ vo , tu vai , 
cgli va, noi andiamo, 
Yoi an date , egiina 
icaQiiQ« Ijiip, io ajjdai* 
va, tu anilavi , etc. 
pas* défini. 10 andat^ 
tu andastî, cgli andô^ 
9tc.passé indéfini., io. 
tono andato, noi 
siamo andati. plus q, 
ffarf. ioera andato,... 
noi cravamo andati^ 
futur, io andro , tu 
an drai,etc.i«i;96Vûfi/l. 
va tu:, vada cohié, 
andianoto, andate, va- 

. dano. -grés, conj, che 
io vadà, rhe tu vada, 
che egli vada, die noi- 
andiamo, che vol an« 
diate, che colore va- 
dan imp, conj, che 
io andassi , che tu an- 
dassi, etc. temps in- 
certain, io andrei, tu 
andresti , etc. part., 
'grés, ahdando. part* 
passé, andato, anda- 
ia, andati, andate« 
Dore ^donner, prés, io 
do, tu dai , egli da , 
Doi diamo , voi date , 



egliiîo dann0.//;?pâfr/'.. 
io dava, .... noi da- 
vanio. passé définie 
io diedi ou detti , tu* * 
desti, egili diede ou 
dette ou diè, noi dent* 
mo, voi deste, eglino. 
dtedero , dettero où 
dierono. passéiftdéfi^ 
io ho datOé. noi abbîa^^ 
mo date, plusq. pcirf, 
io aveva dato,... noi» 
avevamo dalo.yi//i/r» 

iû darô noi daré-^ 

mo. imper, da tu, dia 
colui', diamo not, da*^ 
te vpi, diano coloro». 
prés, conL che io dia,, 
che noi aiamo..«« che 
eglino diano- ou die*^ 
no^ ùnparf..coHj. che 
io dessi, che tu tiessi 
che egli dessc, ( he noi 
dessimo, chu voi des- 
te, che eglino desserOk 
temps in ccrl a in . io, 
darei^ noi daremmo*. 
partie., prés, dando* 
part. pas. dato, data,, 
da^,date« 
"JV.. B. On conjugue* 
de même son dërivë^ 
ridure i mais circoik-^ 
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dare, ridondnre, etc» 
sont réguliers. 
Fare , faire, prés, îo 

• ib ou faccio , tu fai , 
e|^i fa , noi facciamo, 
voî fate, eglino fan- 
no. impAo faceTa..M 
MOI facévamo... pa5^ef 

• défini, io fec i , tu fa- 
cesti , cgli feccî , noi 
faccmino, voi faces- 
te , eglino fccero. 
passé indéfini. îo hO' 
fatto.... noi abbiamo* 
fiitto. plusq. p<^rf, io 
ÂYeva fatto noi 
arevamo fatto.y<if ur* 
io îoLTh-.. noi feremo..* 
ifnp, fa tu , faccîa co- 
ïui , facciamo noi, fa- 
te voi , facciano co- 
\ovo, prés* co/ij, che 

• io faccia .... clic noi 
^Eicciamo... û/i^.co/iy. 
ehe io facessi ••••• cne 
Boi facessimo. . .temps, 
incertain» io farei.»«. 
noi faremmô.,» part^^ 

' prés» facendo. part,^ 
passé, fatto , fatta , 
feiti, fatte. Les déri- 



vés se conjuguent dir 
même* 
Stare, rester, prés, io' 
slo , tu stai| egli sta y 
noi stiamo, iroi staté, 
eglino-stanno. iinp» io 
stàva....noi stavamo. 
parf. défini, io stettî-, 
tu stcati-, cgli stctic , 
noi stenimo , voi slcs* 
te , eglino stettero. 
futur, io starô.... noi 
staremo... impér. sta 
tu , stià ou stea coluî^ 
stiamonoi, statevoii 
stieno^ou steano co- 
loro. prés conj. che 
e^U stîa che nbi 
stiamo.... iiiip, conj. 
che io stessi , du tu 
slessi , che cgli stcs- 
se , che noi stessiino, 
che voi stcste , che 
eglino stessero , ou 
&tessono. temps in--- 
certain» io starei....« 
egRno starabbono ou 
starebberoi 

N. B. Contrastare 
et autres dérivés sont 
réguliers. 
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TERBES IHKEGULIEBS DE LA SECONDE GOW" . 

JUGAXSON £N £B£ B&£7. C^) 

u4ccendcre ^Uumer.p, impfr» adduci, addu-% 
accès},, acceudes- ca,adduciamo,addu« 

ti, accese, acccndem- cete, adducano; prés*. 

mO j accendeste , ao- co/i/..adduca, addu- 

cesero } p^rt*^ prés: ca, adduca, adduoia- 

accendendo. , part. ]iio,addiJ€iate,addu-- 

pas^é^ Bcceso^ a, e, cano| intp* conj. ad- 
\accingersi ou ncci" ducessi , etc. temps 

gnersi^sc préparer, iV/crerf.' addurrei, etc». 

r\ cingerc. part, prés, adducon- 

\Accogliereou accorre^ doj p. p(issé.^L\{\o\\0: 

accueillir. 7». cogliere. ^Jfis:ç;cic , ixi^ciici:. V: 
u^ccorgersi ^ s'aperce- prcfiggcre.. 

voir, pas: d. accorsi , ÀJJH^gere, affliger, p^ 

acoQrgesU, etc. part^ <;^.aÛlt^i,afiligesti etc.. 

passé, accorto. P^^* passé, afiiitto.. 

Accorrerejà%sGO^xt\t.v^ Agoiungere, ou aggiu'^ 

correre*. ' guère , ajouter, 
w^CcreiC^rc j augmen- giungere.. 

ter. v.^ crescere. Alger e, geler, n*a que. 

Addun\'0\\ adducere^ le j)n s sr drjiin Ci\s\, etc.. 

apporter..p;o. addii- AlLudcrc , faire allu- 

co, adduci, adduce, sion. v. delnderc. 

adducianio, ad^uce- Aimnettere,jààmclUc., 

te , addaconof imp. v. mettere.. 

adduceva , etc. p. d.. Ancidere ,,tmr..vM'^ 

addussi) adducesti, ddeve*. 

addusse^adducemmo^ Anteporre, préférer*» 

adduceste , addusse- v, porre.. 

10 }fut. addurro, etc. Appendere pendre^, 

{*) Obscr^'ez que les verbes terminés en rre , comme* 
addurro, trarre, a^^ruennent àccijke GODiu|aisoii.. 
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appcsi, nppcn-' sumesti, Htfcjpom: 
Jiesti; p. pas. appeso. pa^^. assuDto. 

^^porre ^ ajouteir. i;. Astergere , absterseri 
Po^^e- t^itergere. 

^prendere y apt^ren- Astrarre ou astraere^ 

dre. pFepdere. abstraire. 7..trarre. 

-rfA/j?re> brûler, p. jfstringerr on astri^ 

arsi, ardesti; par^. g^/zc^rt-^ contraindre^ 
Pa^xé^arso. stringere. 

-tfrrenifcrw,serendre. Aitendere , attendre^ 

. j'- renderc. 7,. tendere.. 

Arridcre, sourire, v. Attingere ou 

j:*^^'^- re,alteindre.v.tin^ 

utf rros^erc, j oij ter > n'A gère., 

ywe /a troisième per^ AUorcere, tordre. 7/4. 

^ORA^ </a s^ng^iier du torcere.. 

pr. arrogp. Attrarre, onattraere^ 
-^scendere^monteT. v. attirer. î;. traire. 

jcendere. Ayvincere,\ïc\.,v. vin* 
•Ascondere, cacner. p. cere. 

^. ascosi* , ascondesti, Awolgcre y enveiop- 

etc. ; part, passé., as- per. r. volgere. 

costo ou ascoso. CV7irr re, tomber: îw- 
Ascn^^ere , mettre au Z;e ancien dont il ne- 
nombre, V scrivere. resteque caggia, cag* 
Aspergere , asperger* gendo, c/ie«. les poè^ 

V. spergere. tesi 

Assistere, assister, p. CHiedere -, demander.. 

passé: assistito. prés, chiedo , et en 

Assokere , tkUoaàTe. poésie y chie^^o ou. 

p. d. assoisi, assolves- ehieggio ; p. t/. eh iesi,. 

ti , etc. ; part, passé. chiedesti , etc. vart\, 

• aMohito ou assolto. pass, cliiesto. 

Assorbere , absorber ; ClUuderejGvmGY.p. dL 

part, passé, assorto. chiusi , chiudesti-. 

Assumera entreprend etc.part.pas. cfaiuso*. 

are,p. fif.assunsi,a$. Cingere ou cigne'^e-^ 
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oehidre. p. d. cînsî , Concuocere, digéreiv 
ciugesti, cinfte,cin- . v. cuocere. 
gemmo, ciiigeste,ciii- Condescendere etcoU'* 



discendere , couder- 
Gendre. V. scenderc, 
Condurrc on couduce-^ 
re , conduiic. v, ad- 



sero ; part, prés, cin- 
gcndo; part, passé* 
cinto, i, ^-i c. 
Circoacidere , circon- 
cire. V. recidere. durre. 
Circonscrivere , cir- Conjiggsrej clotier. v# 
conscrircv. scrivere. figgere. 
Cocere, cmré. v. cuo- Confondere, confon- 
cerem dre. Vm fondcre. 
Ca^licre ou corre , Congiungereetcongiu^ 
cueillir, v.sciogliei-e. . g^ier^ ,unir. v. gîun* 
Comf/ie/«ere> commet- ^^^^^ 

tre. ?^ mettere. Connctlere , unir, 

C'ommov'tre , atle»- ^^coniiessi,connettes- 
drir. V, movere. ^- ^^^^ p^^^^, 

dre. V. piargere. ronoscere^ connoîtrcr 
Camporr^, composer- ^ ^^^^ ^ 

P**'''^; -^t». scesti , etc. part. pas. 

, opprimere. ^J^?"^^^^^^^^^ 

Co/n»u"gïTe ou corn- *^°'*^PZ^<Ltû£t.v, 

" ^ ^ ' spercere. 

^:^itroi:aar,. .^-Were, dispute. 

>ii.«.<»tnt«. ""«^ 
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CwitraporrCjOf poser» cocemmo, cuoceste-^ 

V. porre. eossero ; part» pass* 

Contrai re on contrae- cotto. 

re j contiracter» Decidere, décider, v*, 

trat're* recklei*e. ^ 

Convincerej^QonyB.ïB' Decrescere,décn&trem 

* ère. vincere. «r» erescere* 

Corre> cueillir» v^eo- Dedurre , déduiwt^ 

Ifliere. addurre» 

Correggere > corriger» Déludercy tromper. ^. 

V. reggere. d. dehisi , dcludesti ^ 

Correre, conrir.^?. etc. j par^r pass. dé- 

corsi, ooriesti, etc. luso. 

part, pas-, corso. Deporre , déposer. Vm 

Con îspondere , cor- porre* 

respoadre^i;. rispon^ Z^épn'merej. déprimer» 

derc y» opprimere. 

Corradere^Tonfgst^v^ Deridere ^ ^iOe^^ v». 

Todevc ridere» 

Corron^re^ corrom» Z^e^cnVere^ décrire, tf» 

jpre* rompere* scrivere. 

Cospargere , arroser» Z^^jw^erc^ se désister» 

tf. spargerc 7^. assisteve. 

Çospergcre y arroser. Detrarre^ déduire, v» 

-D. aspergere.. trarre. 

Costringere et costri- Difendcre ^ défendre, 

gnerc , contraindre» p^ d. difesi, difendes- 

, V. stringere. ti, etc» part.p. difeso» 

Crescere, croître./!?, d. Dijffhndepe, répandre.. 

crebbi, cresGesti,etc. v» Ibndere. 

part^pass. cresciuto. Bimettere^ d^ettrea^ 

€rocijfïggei!e,cmciBer. v. mettere. 

p. </• crocifissl, croci- Dipingere ou dipigne"' 

figgesti , etc. ; parU re ^ peindre, v. pin- 

pass, crocifisso. ' gère. 

Çuocere, cuire, p. d. Dirigere , diriger» vk 

«ossi, cuocesti^ cosse, erigierc 



DLsapprcï}dere,i\ésap' Dislrarre ou distraf" 
prendre» prende- n'jt]istraire.7'.trnri-c, 

Distruggercj détruire* 

V. struggerc. 
DisveUere ^ divelltre 
ou disverrejàXTwAktT* 
V* svellere. 
Dwidere , diviser» v, 
recidere. 



re. 

Discendere , descen- 
dre. V, scenderc. 
Disciorre et discioglie» 
re^ délier, v* sciorre. 
Discorrcrcj discourir. 
V. correre. 

Discutere, discuter./?. Eleggere, élire, v. leg- 
discussi , discutes- gère, 
ti, etc. part, pas.à.u- KUdere, élider. v. re- 
çusse, cidere. 
Disgiungere et disgiu- Eludere , éluder, v. 
jnere , séparer, deludere. 
giungere. Ergere , ériger, p. d. 

Disinettere, démettre, ersi , ei gesti , etc. p. 
r\ mettere» pas. erto. 

Dismovere ou distmio- Èrigere > élever, p. d. 
yere » détourner, t;. ei*es8i , erigesti , etc* 

part, pas* eretto* 
Èscludere, exclure, v*^ 
deludere. 

Esigcrcy exiger, pflrt. 
pas. esatto. 
E sis t ère , exister, y* 

assislere. 
Espellere , expulser, 
p. d. cspuliii, espel* 
lesti , etc. pan. pas» 
espulso. 

Esporre ^ exposer. Vm 
porre. ' 

Esprimere, exprimer* 



movere. 

Disperdercj disperser* 
p. d, disperdei, dis- 
pcrdesli , etc. pari, 
pas. disperd uto. 
Disp^rgcrcj d isperser. 
p. disperjii i part, 
pas. disperso. ' 
Ùisporre, disposer, v. 

porre. • 
Disiendere , étendre. 

V. stendere. 
Distitiguere , distin- 
guer, estinguere. 
Dislogliere ou distor~ 



V. opprimere. 
re y détourner, v. to- Estendere,é\jexiàxt.v* 
gliere. tendeie* 
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Est in guère , ëleindi^e. Impetterfs^, poumr. Vm 
p. d. esXmûy estin- ' espellere. 
guesti , etc. p. pas. Imporre, ordonner, v. 
estinto. poire. 

Estrarrej extraire, v. f,n„r;,^^w.^ • 

Fenderejenârc.p.d. ^PP"°iere. 

fcndei, fendestiii;ar/. -'«<^^"[«<î«?> enfermer. 

pas. fendu to, fcsso. chiiidere. 
K^^vrc , ficher, af- ^^^^^^^^f^ j gïaver. v 

fliggere. ' recidere. 
Fingere , feindre, v. 

pingere. 
Pondère, ibndre. p. d. 

iiisi , fondesti , etc. 

part. pas. fuso. 
Framntettere , entre- 

mettre, mettcre. 
-i^angcre j rompre, p, 

d. fransi , frangesti , 



Includere , enfermer. 
V. deiudere. 

Incorrere , encourir. 
V. correre. 

Increscere, être fâché. 

V. crescere. 
In durre ou inducere • 
induire. tZm addur^ 
re, 



, ..^.^^^VIV. ^ j 

tic. pan, pas. fi aiiio. Infin^re , feindre.- 

Frapporrc , entremet- fingere. 

tre. V. porré. Infondere^ infuser, v. 

Fri^gere, frire, v. af- fondere. 

fliggere. Infrangere , rompre. 

Genujlettere , s*age- frangere. 

nouiller. p. d. genu- Inframettere ou intra- 

flessi , genuflettesti , mettcrc ^ entremet- 

etc. p. p. genuflesso. tre^ v. nicllere. 

Giungere ou ^iu^n ère. Liguai gcre, ordonner, 

arriver,^. giunsi, v. giungere ' 

giungesti , etc. parl\ ' 
pas, glunto. 

illudere , tromper, v. Insistere , insister, v. 

deluderé. assistere 



Inscrivercj inscrire, v» 
scrivere. 



inmiergere ^ plonger. 

V, 



Insorgere, se souleyeri 
v% sorgere. 
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fntendere , entendre» Metiere ^xnéUttt. p. «t« 
V, tendere. misi , mettesti , efOb 

Intermeiter^ » dbcon- paru pas* tnesso* 
tlnuen a\ mettere» Afordere, mordre. ^ 

d. môrsji , mordesti , 
• etc. part, pas» morso. 
Âfoçere M muovere > 
mouvoir, p. d, moS'» 
si, movesti, etc. part* 
pas. rrrosso. 
Jrfiuigertî et Tmignere , 
traii e. p* il, munsi , 
mungesti , etcparU 
pas^ munto. 
Nascere, naître, p. 
naequi, nascesti^ etc. 



interparre ou inira" 
porre, interposer, v. 
porre» 

Interrovipere , inter- 
rompre. V. rompere. 

Jnli/igrre ou intignc- 
re j tremper, v* tin- 
çere. 

Intraprendere , entre- 
prendre, t». prendere» 
Inlridere , tremper, v. 
. recidere. 



Introdurre , intiodui* part* pas. nato. 



re. V. addurre. 
Intromettère', ïntit>- 
duire. v. mettere. 

inlritdcre , iiUToduire 
illdgalrincnt.^>. d, in- 

• trusi , iiitriîdesti, etc. 
part. pas. iutmso. 

fnvaderey enVahir. 
persuadere» 

'É^deft,\é^^p* ^ lesi, 
par/, pas* leso. 



Nàseo9tdei>e ^ csidier* 
V. ascondere. 

Negllgf^rc^ lufgliger.p. 
d. neglessi , negliges- 
ti , €tc. part.pas^ ne- 
gletto, 

Nuocere ou nocere > 
nuii*e. pr^f • nuoco ; 
p. d. Bocqui , noees* 
ti , etc. part, pas» no» 
eiutow 



Legf^ere, hre.p.dJlessi } Offendere^ offenser. p 
î( g gesli . p. p. letto. • offesi ,offendesti; p^ 



jMaiioinciicre , enta- 

' mer. v. mettere. 

Mergere , plonger, p. 
tik mersi , mergcsti , 
etc. part. pas. mcrso. 

^'Mescere, mêler, part. 

pas. metcîulo. - - 



p. oiFeso. 

Oinmettere y omettre. 

V, mettere. 
•Oppor/e^ opposer, 

porre. 

Opprirnere, oppri mer* 
f • d. oppres»! oppri* 
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westi , etc. part.pas* ^ ponga , ponga , poni» 

oppresso. ghiamo ou ponîamoi 

Pascercj paître* p. pofighiate ou ponic^* 
pascéi,pasoe8ti.j9firf« te , pongano f tm/n 
pas* pasciuto» conj. ponessî , etc. 

Percorrere j parooa- f. inc. porrei ; p, 

• rîp. ». correre. poncnclo;;^?.^^. posto. 
Percuotere , frapper. Posporre , estimer 

p. cL pcrcossi , perco- moins. 7k porre. 

testi^ p, pa. percosso. Prccidcre , couper* V» 
Perdcre, perdre, p. d* recitlere. ^ ' 

percki ou persi ^ part. Precorrere, devancer^ 

pa^.perduto ou perso, correre* 

Permenere , fermet" P refiggere , détevmi^ ^ 

tre. V. làettere* ner. p. d» prefissi , ' 

Persisiere s persister. fveûgQcsli^ etc. part* 

t;. assièCere. p. prefisso. 

Piangerôetpiagnere, Premciicre , poser 

pleurei', v, frangere. avant, v, metfere. 

Pin^ere ou pignere , Prendere, prendre, p. 

peindre, d, pinsi , d. j\i'csi , prendesti , 

pingesti , etc. part. etc. part. pas. preso* 

pas. pînlo. P^^porre^prépoiermV^ 
Porgere, présenter.^, porre* 

d. porsî , porgesti , Presce^ere, choisir* 
'etc. part, pas* porto, v. scegUere. 

Porre onponere,meU Prescriyere, prescri* 

* tre. prés, pongo , po- re* 4^. .scrîvere« 

ni, pone , ponçhiamo Presumerej pi^sumer* 
OUL poniamo,ponete, t?. assura ère. 

pongono;iV//p, pone- Pretendere ^ prétea-» 
va^etc.p.d. posi, po- dre. v, tenderc. 

nesiVffut. porrô, etc« Pretennciiere ^ omet* 
im. pon i , ponga , pon- Ire v. meUere. 

ghîamo ou ponianao y Produire ou produce^ 
ponete , poagano } re, produire* i;* ad« 
9rés&tu conf* poùgà ^ âorre* 

*5/ 
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Profondcre j tlissipcr. 
foncière. 

Pi oinetlerc , promet- 
tre. V, met 1ère. 

Proinbvcre ou pro^ 
juuovere y promou- 
voir, movere. 

Proporre ou propone- 
rcy proposer.7'.])orre. 

Pr orornpcre j éelatcr. 
■2^. roinpere. 

Prosciogliere ou pro-- 
sciorre j de'lier. v. 
sciogliere. 

Proscriycrc , proscri- 
re. V, scrivei'C. 

Prostcjidersi y se pro- 
sterner. V. tenclere. 

Prottgçere y protéger, 
p. d, protessi , pro- 
teggesti , etc. part^ 
pas. protetto. 

Prolrane ou prolvae- 
re, prolonger, v. trar- 
re. 

P un gère ou pugncre, 

piquer, p. punsi , 

pungesti , etc. part. 

P^s, punto. 
fiabbatierej rabaisser. 

V» battere. 
Biccendere , allumer 

de nbuveau, v. ac- 

cendere. 
Racchludcre , reufer- 

naer. v. chiutlere. 
RaçcogUere ou r^ïc* 



corre y recueillir, v, 

coglierc. 
Radcre y raser, 

rasi , railesti , etc. 

part, pass, raso. 
Ragglungere et raggUi^ 

gitcre y rejoindre, v. 

giungere. 
Ruvvulgere y envelop- 
per. 7A volgere. 
Reassuttwre ou rlassu* 

inere , reprendre, 

assumere. 
Rccidercy couper, p,d. 

recisi , recidcsti, etc. 

part, p, reciiio. 
Redimercy racheté i*. p, 

d. redensi, redimes- 

ti 5 etc. p, p, redento. 
Reggere y régir, p, d. 

ressi, reggcsti j p. p. 

retto. 

Rendtrcy rendre. p, d. 
resi , rendesli , etc. 
p. p, reho. Quelques- 
uns conjuguent ce 
verbe comiiie vcude^ 
re y régulier. . 

Reprimcrc y réprimer. 
p, d, repressi , repri- 
mesti , etc. part» pas* 
repiesso. 

Rescrivere ou riscrive^ 
re y écrire de nou- 
veau. V. scrivcre. 

Resistercj résiiiter. 
assistere» 
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Kesphigere ou respi^ ridesti 9 etc. pari.p» 

gnere , repousser, t^.^ riso* 

spiDgere. . Biêun^ ^ réduire* v* 
Restringi^reyrèStringe" addurre. 

re et ristrignere, res- Riedere, revenir , n'a 

treïndre. v. stringe- (jfuc riedi, riodc, rie- 



re. 

RiacceuderCj allumer 
de nouveau, ac- 
cendere. 
Riardere, brûler* vojr. 

arderc, 
Richiedere , deœau* 

der. HT, cfaiedere. 
JUdUudere , refemiert 

V. chiudere. 
Ricin gcrc , environ- 
. ner. v, cingere. 
Ricoglie.re ou ricnrrcj 
cueillir. z\ cogliero. 
Ricomporre , modé* 
rer. %\ pfhre» 



dono, prés, et rieda , 
riedano , impérat. et 
prés. conj. 
Rifondere j refondre* 

V. fondere* 
Rifrangere , réfléchir* 
V. frasgere* 
Rifriggere j ftire de 
nouveau* frig^ere* 
Rigiungire , rejoindre* 

r\ giungere. 
Rileggcre , relire* 

Irggere, 
Riiucercj re 1 ui re. . 
riiiiâsi , rîlucesti) etc* 
sans part» pas. 



nKGOMiiiirAf^ ramener* lUtneitere , remettre* 
. .1^» ooodum. V» mettere* 

llicangtttngere,Te\okh' Rtmordereyteiamâreé 



dre, V, giungere. 
Riconoscere , recon- 
noîtrc. V. conoscere. 
Ricorrere, recourir, v. 

correre. 
Ricorreggere, recorri- 
ger. a;« correggere. 
lucrescm , ùcmAUiem 
V. cresœre* ^ . 
Micuocere ^ euire -de 



tf, iiiordere. 

Rinioverc ou rinmovC'» 
re , éloigner, v. nio- 
vere. 

Rinascere , renaîti^e* 

V, nnsccre* 
Rinchiudere j renfcr*- 

1ÊÊèi^»HK cfaiudere. 
Hincteseér&s déplaire* 
«cresoefe. 



nouTeaii*«r.eiioeere. Rinvol 



gen 



fiiderc, rire. p, (L rim , per* vol^^re* 



mpascere j repaître» RU orcerej retordre, Vm 

7\ pascerc. torcere, 

Ripercuotere , refrap- Ritrarre ^ retirer, v. 

per* V* percuûtere* trarre. 

Biporre ^ cacher; v. Bivivere > revivre* v. 

Ijorre. .vivere. 

ttùnrendere > repren- Rwolgere > rjetoumer, « 

are. v. prendere* v. volgere. 

Riprodurrcy reprodui- Rodere , ronger, p. à* 

re. V* produrre, rosi, rodesti jp,pas» ' 

Ripromettere , rcpro- roâO. 

mettre, v, mettere. RomperejTOinpve,p»dm 

Riscn y crcj récrire, ruppi,rompeîsti,etc.) 

scrivere, pari, passé ^ rotto, 

Riscuotcre > réveiller* Scegliere ou sccrre * 

V, scuotere. choisir, prés* sceJgo ^ 

RisoWere ^ rësondré. sc(;gU % sceglie , sce» 



as8oIv£re* 
Bisorg^e, se relever ^ 
resSQSciter.v^rgere* 

Bisospin^erej repous- 
ser. V, spingere. 
Rispingere ou rispi-^ 
gnerej repousser, 
^ingère. 
RiSponderej répondre. 

p. d. risposi , rispon- 
' desti ^ etc. part, pas* 
risposto. 



gliamo , ficegliete^ , 
8celgcmo;p.d. sceki, 

scegliesli , etc. ; imp* 
scegli , scelga , sce- 
g]iamo,scegliete,scel- 
ganor^prés» cou j. scel- 
ga j part, pas, scelto, 

Scendere , descend re, 
p* d* scesii scendesti; 
part, pas* 9ceso* 

ichiudere ,m\nté v* 
chîttdere. 



Bisiringere ou risiri^ Scio^ere ou scimw , 
gnerej restreindre. 2;. dëher. sciolgo , 



strmgere. 
Rit in gère ou ritignere j 

reteindre, v, tin gère. 
Bito^iere ou ritorre y 
^ jpgrendre de nouveau. 

V. togliert «. 



sciogli,scioglie , scio- 
gliamo , sciogliete , 
sciolgono ) p, d. sciol- 
si,scioglie!>ti,etc.; fvt,. 
scioglierè ou sciorrà 
ùnp* sciogliy sciolga ^ 
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•ciogriamo , scioglie- Sommergere ^ mhmeni 
te , sciolgano ^ prés. ger» i^. mergere, 
conj. sciolga , etcf Sotrunetteroaumel^ 
t. me. sciogUereiaii tre. f^. mettere. 
scioiTçi; p. sciolto. Sopponre , soumettre, 

Scomtnettere, parier» porre. 
•«V metteve. ' 'Sopraggiungere ou 50- 

Scowporre, déranger» P^f^ggi^^ncre , snrve- 
V, comporre. " • ^* ginn^ei c. 

Sconf^^rere , vaincre, ^''P''"VP''^'^^ > mettre 
a^^affliggere, dessus. ^»^^rre. 

3fco/i/arcere . tordre. 

V. torcere. iadrc«.aunektlre. 
^ . V* «cnvere»^ 

•>co/if^o/^ere ^ hpule- Sopmwwete , surVÎ- 
verser, a;» v*lgere. ^î^ere» 
*orge«?^ voir,ir»ae^ Sapprimeré , suppri- 

corger^, . ^-opprimcre. 
^nvere ,écvm. p. Sbpruitendcre , avoir 
««n^estii^.^. la surint. ndanee. 

ftcrnco» in tend ère 

Scumere , secouer, ir. 5b/'^r6' ,se lever*.». A 
J>€rcuotere. sorsi, sorgesti: Zp. 

Aedurre , séduire., v. sorto^ ' r r 

acidurre. Ai/preii Alv, swpren- 

^mun^ere stimg^ dre. prendeii. \ 
re,desséciier.v.iiiiui^ «îorreggere , «ouienir, 
«ère... • v^reggére. " ' 

J^OTiio«?r<î^ remuer, Sbrridere , sourire, f 
.inovere, ridere 

Soe^udere Jevmev à 5^o.cm Jre , souscrire. 
HT ^* chiudere. y. scrivere. 
OQccorrere secourir» Sospendere , suspen- 

V. correre. * dre. parUc^ défini^ 

^g^^ungcre et sog^ «ipesi , fiagpendestî: 

ê^agncre , ajouter. V. , ctc.^ part.pas^ 

{Hiogese^ peso» 
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Sospingere ou sospi-- ^r^f79jàéhovdeT.^ 
gnere , pousser, v. Jporgere. 

Sottintendere sous- tendcre. 

entendre. tendere, Storcere , tordre, 
. Sottomettere et ^o/n- *orcere. \ 

metlere j soumettre, otraccocere, cuiv^Xroi^ 
V. mettere. ^^"S - teme». v. co- 

Sottoporre, assujettir, o^^^' r 
^'. poiTe. otrayolgere ^ tourner* 

Atto^cnVere^souseri- 

re. p. scrivere. otrin^rewxsiripiers. 

, Sottrarre , soustraire. ?f P: ^ » 
' F. tr^rre. stringesti , etc. ; part. 

. pas* stretto. 

* ser. F, recidere. 

Spe^^ere et ^^e72^ere , SveUere ou ^w^re. ar- 
éteindre.^, d. spensi , mcher. ». svelsî • 

spegnesti , etc.i/^ar/. sveUesti , etc. : »iir^^ 

^•«pento. Mwif.svelto.^ 

Spendere , dépenser. Svolgere ^ détourner* 
if. spesi , spendes- i^. volgere. 

a 9 eic» } part, passé , Supporre / supposer. 

speso. V. jiorre. 

Spergere j disperser. vS'wi^^iV/^^re ^ subsister. 

p. spersi , sperges- y, esistcre. 

ti 5 etc. j part, passé , Tendcre, tendre, p. d. 

^perso. tesî, tendesti ^ etCéi 

Spingere ou spignere , part, passé , teso. 

pousser, p. £^.spinsi, Tergere , essuyer,^* 

'^îngesti , etc. ; part, d. tersî, tergesti, etc. ) 

passé , spinto. - part, passé, tersa* 



9 



é 
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Tingere ou tigiiere » 

teindre, r. pingere. 
TogUere ou torre ^ 

6ter. f'. sciogliere. 
Torcere, torarc. p. 

torsi , torcesti p. p. 

torto. 

Tradurre , traduire. 
V» addurre. 
Trajî^gere y percer. 
y, afftjggere. 
Tramettere , enire- 
mettre. y. mettere. 
Trarre ou traere , ti- 
rer, présent^ traggo , 
traggi au trai 9 trae^ 
tragghiamo ou tra^a- 
mo , traete , Ira ^go- 
no j inip. traeva , etc. 
.p. d, trassi , traesti , 
trasse , traeinnio , 
traeste^trassero y fut. 
trarr6, etc. Unp* tra g- 
giftragga^trajaino, 
traete , traggano ; pr. 
con/.tragga , tragga, 
tragga ^ , trajamo 9 
tragghiatc , tragga- 
no y itnp, conj. traes- 
si , etc. temps incert, 
trarrei, etc. part, pr, 
traendo ; p, p. tratto. 
Trascegliere et tra^ 
<scerre, choisir* sce- 
jiiere. 

TitascetidereAOeasktaïf' 
ter. V* ficendere* 



I ) 

Trascorrerc , outre* 
passer, v, correre. 
Trascrivercy transcri- 
re, v.scrivere. 
Trasfondere y trans* 
jfoser. 9. fondere. 
Trasmettere » trans- 
mettre. V. mettere. 
Trasporre , transpo- 
ser. V» porre. 
Travol^ere ^ tourner. 
V. volgere. 

Vccidcru A^QV. f. re* 
cidere. 

Ufijgere ou ugnere, oin- 
dre, f . puDgere. 
pTSpendere, vilipen- 
der, y* sofipendere. 
Fincere,ymkere: p* A 
vinsi , vincesti 5 p. p. 
vinto. 
Vivere y \ ivre, pas. d. 
vissi , vivesti , etc. y 
jiit. vivrô ; tewps in- 
cert. vivrei, etc. part, 
pas. vissuto. ^ 
ybîere , vouloir, prés» 
YOglio owvo'^vuoi 9 
Yuole, TOgliamo^ vo- 
leté , vogliono ; p. d. 
volli , volesti , etc. 
fui. vorrô,etc. prés^ 
conjonc. voglia , etc. 
f. iwc. vorrei , etc. 
p^olgere , tourner, p. 
d. volsi, volge8ti,etc. 
part. p. volto. 
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AnHveâere , prévoir* yîi/^ eadr6 ; /e/i^i tnc» ' 

i'. vedere. cadrei,ete. 
Assedere , être assis. Caler c, se soucier, 
- assibi , assedes- ^"^^ ^n» cale. /?/ cV. mi 

ti , etc. part. p. a^- enleva 3 i;//;:?. mi cal- ' - 

siso. Ppur les autres ; le prés, 

temps, r. seclere* conj. mi cailla» 
Astenere^ absteair. v. Cwnpiacerccompïuir 

tenere. re» piacere. 

Attenere , teair, »v te- Condolersi , faire «n 

nere. compliment de con- 

Avvedersi , s'aperce- doîéaiice. dolere. 

voir. V. Te d ère. . Contenerc , contenir*- 
Bere ^ boire» or. beo , v» tenere» » 

..bei ^ bee , beiamo t P^cadere , déclfoir^r.» 

beete, beono ; uiip» cad^re» 

beeva, etc.f • iZ-b^v- Detenere , an^r» f - 

Ti , beesti , i>evve , fédère» 

bemim,beeste^bev* DUcadere > dâ^ir*. 

▼ero; yi/f, berô, etc. k. cadere» 

imp» bei , bea ; l^e- Dlspiacere j déplaire,,^ 

iaœo,beete , beauo.- v. piaeere. 

pr6^5. co/zy. boa , bea , Dissuadt^re , dissua:- 

bea , beiamo , beat^ , der. persuad ère» 

beano; Unpaif^wnj* Dokre et dolersi j se 

hee8siytte. $empfinc^ pbittdre.pr. mi dol- 
^heréjL^etc^lpMt.prés^ ,jpo,oi/doglio,liduo- 
^heéndo^paru passé, M > ei.duole, ci do** 

bevuto* .fi^fwestn^ . fi^mo^ ^i dolete r 
^.fulier et plus ^aiié, • si dolgono 5 p, d^ mi 

Ca^iere^ tomber, p. d, dolsi , li dolesti , ete,. 

«addi , Ç44e>û , etc. fuU m d9n(> r 



L k)u,^ jd by Google 



( i55 ) 



impe'r, daoliti , dol- 
. gasi , d og ! ia m oci , do- 
lelevi, doigansi. pr. 
ConJ, mi dolga , ti 
dolga , si dolga , ci 
dogliamo, vi doglia- 
te , ii dolgano } ttvips 
incert.m'x dorrei,etc. 

Dovere y devoir. /?r^5. 
debbo, devo, ou deg- 
gio, debbi , devi ou 
dei , debbe , devc , ou 
deve , dobbiamo , do- 
vete , dcbbono , de- 

. vono , dcggiono , ou 
deonoj p. d. dovetti, 
fut. dovrô , etc. pr. 
conj. dcbba , debba , 
debba , ou deggia , 
dobbiamo, dobbiate, 
debbano ou deggia- 
110 ) temps incert, do- 
vrei , etc. 

Equivalere y équiva- 
loir. V. va 1ère. 

Giacere , être couché. 
V, tacere. 

Intertenere , ou intrat' 
tenere j entretenir, v. 
tenere, 

Lecere et licere y être 
permis. Ce5 deux ver^ 
bes n'ont que la troi^ 
sième personne sin- 
gulière du présent de 
Vindicatif y lece et 



lice , et ne servent que 
pour la poésie. 

Mantenere y mainte- 
nir. V, tenere. 

Ol tenere y obtenir. tA 
tenere. 

Parère y sembler, prés^ 
pajo,pari, pare,pa- 
jamo, parete , pajo- 
no ; p'. d. parvi , pa- 
TGsW'yfut, parrô, etc* 
prés. conj. paja, etc. 
temps incert. parrei , 
parresti; part, passé, 
paruto et parso. 

Persuadere y persua- 
der, p. d, persuasi ^ 
persuadesti,etc./7arf# 
passé y persuaso. 

/'/acercj plaire, v. ta- 
cere, 

Possedere y posséder, 

V. sedere. 
Poterey pouvoir, prés» 

posso , puoi , puô ou 

puote , possiamo , po- 

tete , possono ; fut. 

potrOjCtc. prés, conj. 

possa , a , a, îamo , 

iate , anoj temps inc^ 

potrei , etc, 
Presedere y présider, 

V. sedere. 
Prevalere y prévaloir, 

V. valere, 
Prevedere , prévoir^ 
. %\ vedere. 



Prwredere, pourvoir 

7^ vcderc. 

Ixaticnerc , arrêter, v. 
tenere. 

Havvrdersi , se corri- 
ger. 7). vedere. 

Biarcre , ravoir, v. 
avère , auxiliaire. 

Ricadere , retomber* 

* V. cadere. 
Rimdnere , rester, pr» 

rimango , riaiaBi , ri- 
mane , rimaniamo > 
ri m au e te , ri m an go- 
no; p. d, riniasi , ri- 
. manesti , elc. fut, ri- 
ma rrô; i/nprr. ri ma- Soggi^cere , être sujet» 
ni , riinaiiga , rima- v. giacerc. 
niaino, rimanete, ri* Solere » avoir couiu» 

• jnaDgaoa^pn^^» con}. me* frés. soglii» , suo- 



mo ^^MpeA ^ ranno* 

p. d. seppi , «apes- 
tî,ctr.y///. saprô, etc. 
itnpër, sappi , sappia- 
mo , sapete , sappia- 
no« prés, cortf. sap- 
])ia , etc. - • 
Scadere , déchoir, v. 

Gfidire. 
Sederef s^aaseoir. prés. 
seggo , siedi , siede ^ 
sediacno, sedete, seg- 
gono ; pr. conj, seg- 
ga , scgga , segga , 
sediamo , sediate y 
scggano. 



rimaiiga ^ rimanga , 
liitiaiiga) rlmao^lap 
te, rînnangaiio;-^efi^^ 

inceri. rîmarrei ;p/7rU 

p, rimaslooz/ riniaso. 
Risapcre , savoir. %\ 

sapere. 
Risedtre , rée»idcx« v. 

sedere* 
Ritenere , Mftenir* 

tenere. 
JUyedere ^ oevoîr* 

▼edere. 
JUvolere > vouloir de 

nouveau, v. voîerc. 
jSapére , savoir, prés» 

so y sai , , »ppia- 



sogtiama , 
fiolete» fiOgUono. amyw 
soleva.pref^. conj* 

glia , soglia, soglia , 
s gliamo , sogliate 9 
sogiiano ; jxarncîpe 
pas. solito. Dans les 
teni ps qu i ne son t pas 
indiqués ici , on se 

' sert du vei*be essere 
avec le participe so^ 
' Uto , et 611 /]it 4 io 
fui st^êo^eUs. 

Soprassedere , sur* 
«eoir. V. seciere. 

Sosiciiere , soutenir» 

. V. tcaere. 
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Spiac^re > déplaire* 
piacere. 

voîp^ V. vedere^ 
Tacere^se taire, prés* 
taccio^ iaci , tacc , 
tacciamo, tacete, tac- 
ciono ; p. d, tanqui , 
taccftti , etc. inip(h\ 
taci , taccia , taccia- 
mo , tacete , taccià- 
no ; prés» conj\ tac- 
cia , taccia , taccia j 
tacciamo , tacciate , 
tacdana*; part, pas* 
tacciuto* 

7 en ère , tei\ir. prés» 
tengo , ticni , tiene , 
teiîghiamo, où Icuia- 
mo, tenete, ter.goiioj 
p* d* tenni , teoes- 
ti , etc. fut» terré y 
ùnpér, tieiîi , tepgu , 
tenghiamo, aà téma^r 
mo , tenete, teugano; 
prés. cohJ. tenga, te»* 
ga , tenga , teughia-* 
mo , ou teniamo , te- 
uiate, ieiigdino'j temps 
i/icert. terrei ^ etc. 

I^rattenere j entrete* 
nir. V. tenere* 

.^yavedere , voir de 
travers, v. vedere.. 

J^aUre l valoir, .^s* 



> V 

^ vagi jo ou valgov 'vaU , 
vale , vaglîaino , va- 
lete , vagliono \ p. d* 
valsi , valesti , etc. 
fut* varrè , etc^ imp. 
vali, vugiia, vaglia- 
mo , valete , vaglia- 
110 j présent conj\ va-^ 
glia,etc. temps incerl* 
varrei, varresti , etc. 
paft* pasé valuto. 

J^edere , voir. prés. 
vccio, veggo ou vcg- 
gio , vetli , vecle , ve- 
dianio ou veggiamo, 
vedete , vedono ou 
veggonOf/?. d. vidi , 
vedesli , etc. fut. ve- 
dr6 ,etc. impér* vedi, 
veda , vediamo ou 
veggiamo , vedete , 
vedano ou veggaiio ; 
prés, cotij, vccla ou 
vegga , e I c. t enips inc. * 
vedrei , etc. part, p.- 
vedutoou visto» 

^o/ere^vouloir. p. VCh 
glioo'/ v6,vuoi, vuo- 
le, ou vu6 vogliamo, 
voleté, vogliouo^p.if. 
volli , volesti , etc.- 
fut. \ovrà , etc. prés. 
c voglia, etc. temps 
incèrt.YOvreiyetc 
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. TMBtS iKEiGtJLISRS DS LA tMtSlkut . 

CON^GAISON £N IJl£. 

Observation estentUUe wrles vérhes en ire* 

■ 

Les Tcrbes rêgulien deoette coniuipûtim «ont i^AC' 
éonseAtire, holUre, eompartire ^ conBenêin^' cou- 
^ertire y dipartire, dissentire, dipertire , divesHn, 

dormi rc , fugf^iref investir e , mentire , partire , pen^ 
tirsi , perseguire ,pert/ertire y presentire , proseguire g 
ribollire^ rifuggire^ ripartire^ ripentirsi ^rUentirSp 
npestire, seguire^ tenûre, 9fmggire, 9mentir»,9ùh^ 
Mlirê, sortir», tavuertire-, tpestin , trayeatire^ 
vestire. Les antres reiiies «n s>v ^ ou se uoiiTent dans la 
table suivante avec leuBS inéfpÛBXÏi^ , ou se conju^utîiit 

j4holire j abolir, prés^ ^j?;>>anre,apparottre, 

abolisco ^ abolisci , y, abolire : mais au 

abolisce , aboliamo , passé ddfini , il fait 

aboltte , aboliscono ; apparu ou apparvi , 

ivip. abolisci , abo- et au participe passé 

iisca , aboliamo , abo- <wpatito ou apparso. 

lite , abolîscanOjjTf^^. îl en «st de meine de 

jcanj* abolisca , abo« comparirie^ 

Jisica , aboUsoa , abo» XprircmvnwpaSéd. 

liamo» aboliate,abo- apriioi/ apcrsi^^ api*i$- 

liscano. ti ^ eto* paît* pas* 

\Aborrire ou abborri'^ aperto. 

re , abhorrer, peut uissalire , v. 

se conjuguer comme salire. 

ahuUre , ou comme Assorhire , absorber. 

seryire , rëguber, et v, abolire / mais au 

aurtout ea poésie. participe pa&sé il iait 
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msorhito ou assorto. 
A^veniie, arriver, v* 

Tenîre* 
jiyvertire , avertir , 
.se conjugue comme 
abolire , ou comme' 
.régulier. 

Benedire , bénir, v. 

dire. ^ 
CircoiLvenirc , envi- 
ronner. V. venire. 
Comparircj comparoi- 
tre. V. apparire. 
Construire ou cosind* 
re, construire. iar 
struire, 

Contraddire , contre* 
dîre« dire* 

Contravveuirc , con- 

tievcDir. ^'. venire. 
Convenire ^ convenir* 

V, venire. 
Coprire , couvrir, i;. 
aprire. 

Cudre, coudre, prés^ 
curîo, cuci, etc. Unpé^ 
-cud^cucia, cuciamo, 
cucite, cuciatro. prés^ 
coîij. che cucia , etc. 
Dire, dire. prés, dico, 
dici ou di', dice, di- 
eiamo, dite, dicono; 
imp. diceva,etc./j. ^f. 
dissï , dicesti , di^ 
dicemmo , diceste , 
«dissero ; inipér* di , 

4itca, diciamo^ dite^ 
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dicano } prés, conj» 

dica , etc. tinjp. cony. 

dicessi , etc. jmirf. j^n 

dicendo } part* pass* 

detto. 
Discoprire, découyrir» 

V, aprire. 
Discojivenire , ne pas 

convenir. venire. 
Discucire , découdre. 

cucire. 
Disdire , déàÀse* vq/'^ 

dire. 

Divenire, devenir. Vm 
venire. 
Empire, Templiv.prés» 

empio, empi, empie, 
empiâmo , empite , 
empiono. iwpér, em- 
pi, einpia,en3piamo, 
empile , empiano ; 
prés* conj. che em« 
pia , etc. 
Escire ^ sortir, voyez 
uscire. 

Gùre , aller , fCu ^jm 
les temps suivons ; 
gitCft/oys allez ;giva 
ou gia , givi , giva , 
ou gia , givano ou 
gîano , j' a/lois , etc. 
gisti,gi owg\o,gim- 
mo , giste , ^ii'ono^ 
tu oUas, gite , allez , 
cfae^isçi, etc^ue j *alr 
i^ssfi, gito^ aUé» 
Ingbiottire^er) gloutirï 
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comme abolire j ou. vano temps inc, mo'^ 
régulier. rircî om morrei , etc.- 

Inslruire /instruire, V, part.p, inoi to. 
aboli re^iimis au passé Nul rire ^ nourrir , se 
défini , on dit instrus* con j ugue comme it*- 



'ài , instruisit > et au 
participe passé, »n-> 
sirtdio et instrtiiêo. 

Interdire ^ prohiber. 
V. tlîre. 

Inten'eiiire y interve- 
nir. i\ venire. 

Ire , aller, }i'a cjuc ite , 
iva , ivano , iremo, 
irete , iranno , ilo \ 



bQlire^m comme i*ë- 
gulier, et surtout en 
poésie» 

Offrire , offrir» vojéz 
aprire. 

Olire J sentir^ n'a que 
oliva , olivi , oliva , 
o 11 va 11 ô ) imparfait m 

Pervenire , parvenir* 
1). venire. 



allez , il allait , ils al" Prédire ^ prédire, y* 
toient^,nous irons j liire* 
tfous itez > Us iront', Prevenlré , prévenir. 



allé, 

MaledlrCi n^udire. v. 
dire. 

Morlre , mourir. /?r6^5, 
muojo ou moro en 
poésie , nuiori , muo- 
re ou more , muoja- 
mp ouiiioriamo, mo- 
rite , muojono ; fuu 
mortrô ou morr6, etcw 



Tenire.' 
Proyenitff , provenir, 
*tr. venire.' 

Redire, l'etourner. Ce 
verbe poétique n*a 
i|Ue riedi , tu retoni'- 
nés , riede , il re- 
tourne. 

Rèapparire , reparoî- 
i,re. V. apparire. 



impér. muori<Mi«aO* Riaprint , oovm de 
ti , muoja ou 'mora ^ nouveau, v. aprire. 



muojamo ou moria* 
mo, morite, muo}ano 

ON lîlorano ; pr. conf^ 
muoja , iiiuoja, muo- 
ja ou mora, muoja* 
mo ou moriamo, mo- 
s.-tte|'muojano ou moz 



Ribenedire > bénir de 
nouveau, a;. 'dire; 

Ricoprire , recouvrir. 

^•. coprire. 
Ridire, vtà'ire, v, dire. 
RiescireyVéxx^xr^vojrGZ 

nuscire. ^ ^ 



Rinçemre , retr oiiref • 
V. venire. 

Risalire ^remonter, v. 

salîre. 
Risowenire y ressou- 
venir* veoire^ 

Rivenire , retoarner. 
V, venire. , 

Riuscire , réussir, 
useire- 

Snlire , moTiter. prés, 
salgo, &aii, sale^ sal-p 
gbiamo ^ Isalite , saU 
gODO ; iinpér. sali, saï- 
ga 9 salghiamo, saii- 
te 9 salgano ; pr* conj. 
saïga , saïga , saïga , 
salghianio, salghiate, 
salgano. 

Scomparire 3 dispai ot* 

tre. V» coioparire. 
'Sconvenire ^ ne pas 
convenir, v, venire. 
Scoprire j 4écQiiyrir. 
v. coprire^ 

Scucire , découdre» v. 
cucire. 

Sdrucirej dëcq^dre. v» 
eu cire. 

Seppcllire , ensevelir. 
V, abolire. Mais au 
part. pas. onjdit: $epT 
peliito ou sepolto. 

Soffrire, ronffrir.p. <f. 
^ soffrii \ou so£SDrsi ) 
passé ^soiFerto» 
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Sopravpeniré >*9|i w 

nir. V. venii'e. 
Sowenire , seccurir. 

V, venire. 

Soyvenirsi } se ressou- 
venir. V. venire. - 

Svenire, sMvanouir. 
venrré. 

Udire, entenàrcprés. 
odo , odi , ode , udia- 

mo , udite , odofio ; 
ÎThpcr. odi, oda, udia- 
mo , udite , odano ; 
prés, conj, oda . oda , 
oda, udiamo, udiate , 
odano. 

Venire , venir, prés* 
vengo , vienî , vîene , 
veniauio ou venghia- 

nio , venitc , vcugo- 
11 o ; p, d, veniii , ve- 
nisli , eU\ fut, verrô ; 
. impér. vicni , venga , 

veniamQ vengkia- 
. nno f venite , venga- 
no ; prés, conj* ven- 
ga,vênga, v^iga, 
yenghiamo ou venia* 
mo, venghiate, ven- 
gano ; trrnps i ne tri. 
verrei ) pari. p. v^- 

Uscire ou escire , f or- 
tir. prés» esco , esct y. 
•9ce, usêiamo, usei-« 
te,eicpnp iimpm usci» 



/ 
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• ya , etc./?. d, uscii , usciate, esoano; împ» 

usci>ti, usc'i,etc. inip, conj, che uscissi , (?tc. . 

esci , csca , uscia- temps incertain iisri- 

\ mo , uscite , esca- rei , etc. part, prés, 

lûo^présm conj. esea , uscendo 3 part, pas» 

tsca, csca , asdaiMy ^scitio. 

TaiMS XTXX. 

1. Une femme jetant des pierres à des nm- 
•icîens qui lui doimoieut une sérésade de la 
part de son amant , un railleur leur dit i Me«- 

sieiirs , votre musique a autant de force que 

celte d'Orpbëe j car elle attire les pierres et les 

fait danser. * ' - 

3. On demandoit à un boiteui^ qui ailoit 
à Tarmée comme fantassin , pourquoi il ne ' 
is'ëtbit pas mis dans la eaTakrie ? c'est , ré« 
pondit-il , que je ne vais pas à Tarmée pour 
fiiir. 

5. Un général français , jaloux et flatteur, 
' âisoit au duc d'Enghien , qui veuoit de rem- 
porter la célèbre bataille de Rocroi ^etL 
Que pourront dire mamtenan^ies envieux de 
TOlre gloire ? Je n^en sais rien , rëpondit-il j 
je voudrois vous le demander» , 

'4. Le duc du Maine , encore enfant > fid- 
soiti)eaucoup de bruit en jouant. Le grand ' 
Condé , qui ëtoit dans le même a ppartement , 
se plaignit de ce bruit : Plût à Dieu , monsieur» 



- Diyilizuû by v^OOglc 



( »61 ) 

dil TenfaBt^que j'en fine autant tpm 

5. L'abbe de Vertot avoit un siëge fametix 
décrire ; les mémoires qu'il attendoit fiyamt 

tardé tit>p long-temps , ii écrivit Thistoire du 
siège 9 moitié d'après Iç pejii quUi en «lavoit » 
moitié d'aprës son imagination ; et pal* ma|<^ 
he^ir, les détails qu'il en donne sont pour le 
moins aussi intéressans que s'iU étoient vrais. 
Les nie'moires arrivèrent enfin : J'en suis fâ- 
ché , dit*il j mais mon siège esl fait. 

6. Waller, poète anglais, fit en très-beaux 
vers latins un excellent panégyrique de Crom- 
wel , tandis qui! étoit protecteur. Charles II 
ayant été rétabli en i66o, Waller lui présenta 
des vers qu'il avoit faits à sa louange.Le roi l^s 
ayant lus , lui reproclia qu'il en avoit fait de 
meilleurs pour Olivier. Waller lui i^pondit 
Sire , nous autres poètes , nous réussissons 
mieux en fictions qu'en vérité. 

7» Un sage Arabe avoit dissipé ses biens au 
service d*un calife ^ et ce monarque , plongé 
^dans les délices, lui disoit ironiquenient:Cbti- 
nois4u quelqu'un qui fasse profession4'un plus 
iprand détachement que toi^?Oui tei^neuir. 
. — Quejl est-il ? — Vous ; je n'ai sacrifié que ma 
.fortune , vous sacrifies votre gloire. 

8* Un mortel bienfaisant est la plus fidèle 

image de la Divinité, qui veut le bonheur dci 

i4. 
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Bomttei. Les Scythes , poursuMspar ATeTan^ 
dre jiuqu'au milieu des bois et des rodiers 
qu'ils liabîtoient , dirent à ce conquérant qa>i 
vouloit passer pour le fils de Jupiter Ammon r 
Tu n'es pas un dieu , puisque'tu fiuis du mal 
. aut honmes» 

T0GABT7£AIRV, 

I. Temme 9 dmna, jeter, gettare. pierre y 
fn^ra^ musicien , masœo. donner, tfare. $éré* 
nade , serenatam part , parte, apiant , amantem 
Tailleur^ moiteggiatore. dire , dire» monsieur^ 
sigfiore» musique , musica, force ^forza* Or- 
phée, Orfeo. car jpoichè. attirer, tirare a se» 
feire , fare^ danser, baïïare» 

2» On , sL demander, domandare, boiteux > 
znfjpo* aller, andariè» armée , armatà*commt 
eorne^ fantassin j^42/2 /a cc/ao. pourquoi , perché» 
mettre 9 metiere» cavalerie , ca«^a/lerki* répon- 
dre , rispofidere» pour fuir, per fuggire- 

5» Géujéf al ^ générale*, kançais , franeese» 
jaloux et flatteur, geloso e aduiatore*^ dire^, 
dire, duc , duca. Tenoit de remporter, aveva 
^irUo* célèbre bafeiile , edebre baita^Ua» en 
neh pouvoir, potere. maintenant, adesso^ en-^ 
TÎeux, iwidiasOé gloire , ^oria.- sar?oir, sape^ 
.re- rien , niente* vouloir^ volert.. demander^ 

* 
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4. Encore enfant , ancor fanciuUo. faire j 
fare, bruît , ramoire* jouer, giuùcare. grand f 
gran. même appartement , medesimo apparia^ 
mentot plaindre ^doUre. plaire jfiacere» Dien^ 
. Dio» faire yfarem autant qae , fuanto. 

5« Abhéi aboie* siège (ameux, assediofa-» 
moso, décrire , descrivere, mémoire^ mentor ia, 
. attendre , aspetiore* tarder, tardare.' trop Ion- 
temps , troppo Imigamente. écrire , scrivere. 
histoire , istoria, moitié , inetà. d'après , se^ 
condomfeu^pocom wrtAv^saperem imagination^ 
imma^inazione, par malheur, per disgrazia» 
détail y ragguof^^ donner y Aire, pour le 
. moins, perlo mena, miévessBut ^intéressante. 
vrai, vero^ arriver, giungere.enGinjfinidmen^ 
te. J'en suis ftché ,me ne dispiace. nais , ma. 
^ fjàire ^ fare, 

6. Poète anglais , pa^a in^se. beau , &e09» 
vers , verso, latin , latino* excellent panégy- 
. lique , eccellenie panegirieo^ tandis que , men- 
tre. protecteur , protettore.^ Charles , Carlo^ 
rétablir, ristabilire, présenter, presentare. (ai- 
re y fore, à sa louange , m sua Iode, roi , re» 
lire , leggere. veprocheryrinfacciare, meilleur^ 
migfiore. pour,/ier» réussir , riusciréÊ mieux, 
me^io, ÛQtion y ^nzione* vérité, venVJ. 

7» Sage Arabe, 5iiria^râfo..disstper,</t^^r>* 
pare» bien , àene* service , servizio* calife, 
Kjffb» monarque , monarca. plonger, ûnnierH 



(164) 

déliœ ^ àelw0m ironiquemeBt , iraàiea'^ 
niente. connoîtrc , conoscere. quelqu'un , (jfual-^ 
clie4mon profimion tprofgssionem détachemeaty 
Âesinteresse»oui,se\^v^uTy sï, signonf»$am6ierj 
sacri/icareAoriumy '/QCtuna* gloire ,^ gloriam 

8. Mortel , uomo. bienfaisant , benefico. 
fidèle , J^edde. imi^e , Ammgine* divinité y ' 
diviniià. TOliloir , vohrt. bonheur , félicité. 
homme , uomo. Scjtbe , Scita. poursuivre > 
inseguiréé fusqu*au niiUett ^ Jim in ineszô* bois» 
bosco* rocher » rupe» habiter, abitare» dire y 
dire* conquëraut , com/uistatore. passer, /mi^ 
sarè, fils ^Jiglio. Jupiter Ammon , Giov« 
Ainmone* dieu , dio. puisque , poichè^ iaire ^ ( 
,/!ifre* mal ^ wofe* 



LEÇON XVIII. 

SUR LBS DIFFÉRENTES MANIÈRES DE KSNPRS 
SU 2YALIBN £B nOVCHI ON. 

Oa s'e&pxîme dans le» temps simples par 
aTec oetlA différenee que W particule on ré^\ 

toujourf la troit^ièrae personne singulière du 
Tei4>e , -et Avec la f artieuk si, le verbe doit 

s'accorder ay^c le j)ombi*e du nom. Ex, On 

riebe^%es^ si cericano k nçiMcfi^e , çifi» 
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. Observes qu^oQ supprime , dans les temp^ 
simples , les pronoms ie,ia ,les , lorsqu'ils se 
trouveut après la particule on* Oa le dit , si 
dicej on les conooît , 5» eonoscmo* 

Quand on exprime les pronoms , on les met 
avant sU Ex* On me dit , mi si dice , et non 
pas si nd dice* On diroit encore mieux mi vieil 
detto. 

Lorsqu'il y a une ne'gation , elle prëc'ède 
toujours la particule si et les pronoms. £x. 
On ne dit' pas , ou 6n ne le dit pas, no» si dièê > 
on ne me dit pas , non mi si dice^ ou non mi 
rien deitof on n'en parle, pas, non se ne 

parla» 

Observes que si , devant ne > se cliangèi4m«« 

jours en se , soit cjue la phrase soit aiErma^ 
tive ou négative. 

Quelquefois On' niet simplement le verbe à 
la troisième personne du pluriel , sans expri- 
mer on. Ex. On dit quenoosaurons laguerre^ 
dicono che avremo la guerra. 

On peut aussi se servir de Tauxiliaire es» 
sere j en mettant le verbe au participe passe' j 
ior-tottt lorsque la particule on est suivie des 
prcAioms me, te, le, la, les, lui, nous, 
vous > leur. Ex. On m'attend , sono aspet^ 
taio , on t'en parlera , te ne sarà parUUa f 
voilà les marchandises qu'on lui a demandées^ 
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h mmmnzie die gU .smo statâ damàn^ 

Ouj'sa rend par vi si ou ci si» On j voit 
beaucoup (Te momie ^vi si vede ntoba gente , 
çu ci si vedc ntoUa gente» 

0 

Om, devant le ]^roaa«ii rëflëchf sé ,'%*ex^ 

prime par uno , taluno , alcuno , aîtri , al» 
€uni ou noi^ selon le sens delà phrase. Ex. On 
te flatte , uno , taluno , alcuno ou altri si lu" 
finga ou bien çlcani ou taluni si iu^inganof 
•O noi ci hisin^Hamo ; «t non pas si si ht» 
§inga. Oa pourroitcf gaiement se servir deuAO^ 
taluno , ahri j etc% t pour exprimât on , «ans 
qu'il fiit suivi du pronom rëile'chi comme: 
on croiroit ^ si crederebbe j ou bi^n. 11119 ^ 
Aino > ou atfri anderebbe # alç. . 

« 

juins xTïii. 

1. On peut avoir des opinions différentes et. 
ne s'en aimer pas moins. Lc^diiFérence des sen- 
ti mens fait qu^on s*éelaii«e, et Tamitié bit 
qu'on supporte la contradiction. 

{*) Dm let fteiUps compOMi des Tta^ , ié sen 
toujours de Vauxilînre esêêfê , foît fue la p«rticiil< oii 
soit suivie d'un pronom ou non , comme , on a dit, on a 
^erît , è stato detto , è stato scriUo ; on m'a dit » çn m'a 
Mt^ mi è êkiiQdem,' mi è ttoio êeritto , etc. ' ' 
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2, Ou ne goûte point impundroenl le plai- 
sir de la vengeance ; ou sent bientôt que ce 
plaii»ir cruel n'est pas fait pour le cœur de 
rhonime , et que Ton se punit soi-même en 
haïssant. ^ 

5. Si Ton se blâme, les autres en croient 
plus qu'on eu dit ; si on se loue , ils n'en 
croient rien. 

4. On dit des Français, qu'ils semblent être 
les seuls qui connoissent bien le peu de durée^ 
de la vie des bommes ; car en France on fait 
tout avec tant de promptitude , qu'on diroit 
que les Français se persuadent qu'ils n'ont 
qu'un jour à vivre. 

5. Ou s'amusoit cbez une dame à trouver 
des différences ingénieuses d'un objet à un au- 
tre. Quelle différence , dit la dame, pourroit- 
on faire entre moi et une montre ? Madame , 
lui répondit M*** , une montre marque les 
heures , et auprès de vous on les oublie. 

6. Quelqu'un rapportant à un autre les in- 
jures qu'on disoit de lui : On ne les eût pas 
dites , répondit-il , si l'on n'eût cru que tu 
étois bien aise de les entendre. 

7. Quelqu'un demandant à Caton pourquoi, 
ayant si bien mérité de la république, on ne 
lui avoit point érigé de statues : J'aime mieux, 
repondit-il , qu'on me fasse cette demande, 
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^ue si on me demandoit pourquoi on iii*cft a 
érigé. 

YOeABULAtRB. 

1 • Fouvoil* , potere. opinion ^ opi/iionc*, 
différent > d^rente* aimer , aniare* moins ^ 
meno. différence , dijfhrenza* sentiment, ^e/i- 
timento. faire , Jure» éclairer 9 iUununare» 
amitié , atnicizia, supporter, sopportare. cou." 
tradiction , coniradiUzione* 

a. Goûter , godere* impunément , impu^ 
neuiente. plaisir , piacere. vengeance , ven^ 
detia. sentir, senîire. bientôt, presto, cmd, 
crudele, faire , fare* pour , per. cœuv^uore. 
homme , uomo» se ( se supprime )• punir f 
punire, soi-même , se stesso, haïr , odiare* 

3. Si • se. blâmer • biasimare. autre , al^ 
tro. croire, credere. dire, dire* louer, fe* 
dure, rien , niente. 

4. Français, Francese. sembler^ sembrà» 
• re. seul , solo, connoître , conosccre. Lien , 

béne. durée , duraia. vie , v«ra« car ^poichè, 
Fï^ncc , Francia. faire , yiire. avec , /Con. 
promptitude , presiezza. dire , dire, persua- 
der , persuadere. jour , giorno, vivre!, vi^ 
vere. 

5. Amuser, divertire. ches, m caira di. 
dame , signora. Irouveri troyare» diUérence 
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iifferûnza. ingénieux, ingegnoso. i>bfety 
oggetto. pouvoir , potere. entre , fra. mon- 
tre , orluulo. madame , signora. répondra , 
rispondere. marquer , inàicare. heure, ora« 
auprès , oppressa, oublier , dinienUcare. 

6. Quelqu*un , 4/ualdieduno» rapporter, r£^ 
forire. injure , ingiuria. dire. dire, croire ^ 
credere* bien aise , corUento. entendre , as^ 

7. Demander, doinandare. Caton, Catoncm 
pourquoi , perché* si bien , cosi bene. méiï^ 
ter , meritare. i*épublique , repubblica» évi^ 
ger , erigere» statue , staima. aimer, ainare^ 

mieux , meglio, faire , J^are, demande ,../2o« 
. mandam 

LEÇON XIX. 

D£S ADVBRBES, PAÉPOSITIONS, COH JONCTlOUt 
XT ZVTBAJBCTIOVS, 

L*adverbe sert à exprimer la manière ou les 
cii*eonstances de la chose dont on parle. U y 
m a de plusieurs sortes ; savoir, de temps , 
de lieu , de quantité , etc. j comme : mainte- 
nant, hier, famais, toujours , où , ici , là , 
combien y peu , beaucoup , trop , etc. , ora> 
/eri, mai, semprê, d/iwe, 4/ui , fua, costi, 
costà j là, (fuanto , poco , molto , troppOj etc. 
' Observes que les adverbes de lieu ici, là ^ 
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«e rendent en italien par qui , (pia y costi 
costà y mais on emploie (jui , costi , avec les 
verbes de repos ; et qua , costà , avec les 
verbes de mouvement. Il faut encore observer 
que qui , qua , marquent le lieu où est celui 
qui parle ; et costi , costà , le lieu où est la 
personne à qui Ton parle. 

Il y a plusieurs adverbes qui ont la termi- 
naison eu mente. Pour leur formation on n'a 
qu'à suivre la composition des adverbes fran- 
çais , dont Tadjcctif qui précède- la syllabe 
ment est toujours fdminin. Ainsi de l'adjectif 
ricca , riche , on 'formera l'adverbe //cca- 
mcntc, richement , de certa , certaine , cer^ 
tamente ^ certainement. Quand l'adjectif finit 
en e on y ajoute seulement mente : grande j 
grande , ^andemente y grandement , dili- 
gente , diligente , diligent emente , diligem- 
ment. ' 

Si les noms adjectifs se terminent en le ou 
re y il faut retrancher le demier e y comme 
fedelcy fidèle .fedelmente y fidèlement , ;?ar- 
ticolare y particulier , ;?ar/w;o/ûrme/if<? ^ par- 
ticulièrement. 

Quelquefois on se sert de l'adjectif au lieu 
de l'adverbe j comme: io viparlo chiaro^onv 
vi parlo chiaramentc , je vous parle claire- 
ment. 
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Les prépositions marquent les rapports qvie 
les dioses ont entra elles» 

La préposition chez , lorsqu'elle se trouve . 
aprës un yerbe de monveinent , se rend com« 
munément par dal j dalloj dalla y daijdagUj 
dalle > si elle est suivie d'un artiele oa d'un 
pronom possessif qui exige en italien Particie^ 
et par da , lorsqu'elle n'est suivie d'aucun 
artîcler Ex. Je vais chez le prince , vado dal 
principe j il est allé chez son marchand , è an- 
dato dal suo mercanie / il est venu chez mol , 
è venuto da me. Si la préposition chez se 
trouve après les verbes de repos ^ on la vend 
souvent par in casa ^ ce qui signifie /a 
maison} et ]^av pressa, appresso , lorsqu'elle 
|i*a pas cette signification. Ex, H demeure chez 
son oncle , sta in casa di suo zio ; je reste 
tout le jour chez nftoi , sto tutto il giorno in 
casa y sous-entendu mia (*) : c'étoit l'usage 
chez les Grecs et les Romains, era V uso pressa 
i Greci e i Romani* 

La préposition en , lorsqu'elle signifie 
coinme , se rend par da^ Ex. Habillé en 



(*) Pour rendre en italien je vais chez moi , tu vas 
chez Joif il pa chez lui, etc. j oacUi podo a casa ou 
a casa mia , tu pai a easa aa a casa tua, egîi pa 
aeasaùnacasasua, ttmm'pÊÊpadodamef tupai 
date , egU pa da se , etc. ; c^uoique cAtfZ Êoitfsécéài * 
içi d'un Tcrbe de mouvemeot» 
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pajTsan, c^est-à-dire,' comme un paysan, yes» 
tiio da conîadino. Cette préposition da signi« 
tie quelquefois près de ou environ, £x. fuisse 
da cent* anni, il véentpr^ de cent ans-; lia 
da due milioni di capitale , il a environ deux 
millions de capital. Quelquefois elle suppose 
un Terbe ; comme iqueste sono azionidahas- 
tonate j c*es(-à-dlre , da' mtrUar bastmate i * 
ee sont des actions 1 mériter des coups del)â* 

lôfmsiidhÊ éftéÊ^^ je pallab^a* 

Tçnt devant sa maison. On s*en sert égaie- 
Jjjàjii^ Tusage d'une chose ^ 

, ' j^tmtne , hertetta da notte, bonnet de nuit 5 
scatola da polvcre > boîte à poudre , etc» 
Sans les affirmations et les sermens , da a râp» 
port à la qualité et au caractère de la per* 
sonne qui parle. Ex. TV giîiiro da galantuomo 
cil io non V ho veduto , je te jure en lionnéte 
homme, ou foi d'honnête homme, que- je 
ne Tai pas vu. 

Chaque -préposition demandé après elle 
quelque cas , que je marquerai dans le recueil 
suivante 

A côté, accantajoUo' Avant , pritna» génit. 

10. dat. ' ayantU dat. acc. 

A Tégard , rispetto , Au-delà , di là. abl. 

per rUpetio. dat. Au*devant, inccfnirom. 
Aprèsjî/o^o. acc.gén. dat. gén. 
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Au milieu, fin mezxo. Envers, verso, ac. gén» 

dat. gdn. Environ , cire a , incir-^ 

Auprès , accantOj al- ca. acc. dat, intoniOm 

lato, datif, oppressa dat. 

ou presso. gén, dat. Excepté, leca^f/o ec- 

et acc. Hormis ^) celtualo.SLC» 

Autour , attorno, in» Hors ,yi/on* gén. • 

tomo. dat. gén* Le long, Uatgo. acc. 
Chez, t;. page 171* Loin, iontano, lungù 
Gonoemant,cth;a*dat* abl. ' 

et acc. * Outre , obre. dat. ace^ 

•Contre, contra, génit. Parmi ^fra. acc. gén. 

dat. acc. t» v 1 vicino y dat. 

JjeaRm^dentrOjCntrOy p i* >gchnt. pressa, 

per entra, dat. acc. et ^vgeii. dat. acc, 

ge'n- Sans , senza. gén. acc. 

Dehors, fuori. gén. Selon ^^econ</o ^ giusta. 
Derrière, dietro. dat. acc; a seconda, gén. 

^cc. Sous , sotto. acc. gén. 

Dessons, di sotto, àBt. dat. 
Dessus , di sopra. dat. Suivant , seconda, acc. 
I>evaQt, davantî^a' Sur , ^£y;ra. acc. génit. 

varUi j innamijdi^ dat. 

nanzT. dat. acc. Touchant , circa. acc. 
En bas, giù. gén. abl. dat, 
'Eiïi'àeçdi^ dicfiia.BbX. Vers, i/eno. acc. gén. 
En face, dirimpettOj Vis-à-vis, dirimpetto^ 

infaccia. dat. rimpetto , in facda. 

£ntre,yra.acc.gén. dat. 

Xes cou jonctions serrent à lier les phrases. 
Observez que benchè, quantunque, quoique } 
qffinché y afin que ; purchè , pourvu que > 
régissent toujours le subjonctif, comme en 
fimnçais» 

l5. ' 



L'interjection sert pour exprimer quelle» 
■louTemens de râme , comme la joie , ki co- 
lère , la douleur , la crainte , etc. Ex. Oh 
me feUce I que je suis faenreux ! bravo ! bravoi 
à merveille ^ su via , allons; animo , couragel 
fpiai a voi J malheur à tous ! Mtnè I hélas l 
oibd j fi ! deh , eh , hé î zitto , zitlo , paix ^ 
paix i sfortuncUQ me ! disgraziaiomeJ malheu^^ 
leux que je suis ! elcr 

1. L'arare désire ardemment les richesses^ 

2. L'aiftction enyers les parensestle foB« 
dément de toutes les Tertus. 

5. L'lK>rame de bien oublie facilement le 
mal } mais ilse sou¥mt particulièrement d'un 
bienfait» 

4* Qui est loin des yeui est loin du cœur* 
5« Les bommes flottent eontÎBuelkmeal 
entre l'espérance et la crainte. 

6. Il n'y a rien de plus agî'ëable que d'être 
au milieu de ses amis. 

7« Hieii de plus insupportable que d'avoir 
devant soi un objet qulennuie.. 



m 
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lui. 

9. Vnc bienveillance mutuelle est le g,rand 
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lien de la socidtë biimaiae 9 et sans elle la Tie 
est incommode , pleine de crainte et d*inqa!éf 
iude* ' 

10. Les Spartiates dîsoient que les plus ti-^ 

mides , à Tégard des lois , étaient les ptus 
eourageux contre les ennemis; c^est pourquoi 

ils avoient un temple consacré à la crainte y 

• 

' près du lien où s'assembloient les éphores. 

1 1. Chez les hommes ordinaires, le nombre 
des amis augmente aVec b fortune; che&le» 
gens de lettres , on ne connott que par le 
nombre des ennemis le degré d'estime dont 
Cjinert digue. 

12. Il falloit que Scipion Nasica fût ua 
trè^bonnéte homme , puisquè Poracle répon- 
dit que la mère des dieux vouloit loger chez 
lui. 

i5. Alexandre se comporta envers Poru» 
plutôt en ami qu'en vainqueur. 

14. Lorsqn* Alexandre marclia vef^ la Sy- 
rie , plusieurs rois de TOrient vinrent au*de«^' 
Tant de lui. 

15. Cartha-ge est située vis-à-vis de Tlt»** 
lie ; cette ville fit souvent la guerre contre lès- 
Romains, mais elle fut enfin entièrement 
ruinée» 

i6m Les aneiennes limites de la ïrance 
étoient en-deçà des Alpes , au-delà desquelles 
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le Taillant prince Eugène battit ses enneniïs. 

17. Avant Pierre le Grand les Russes 
ëtoiént ploo§^ dans la barbarie. Les arts ef 
les sciences commencent depuis quelque temps 
à fleurir parmi eux. 

18. Il j a de tr^beaux bàtimens le long 
de la Tamise. * 

• • * * 

TOCABV£â.!C&S. 

I. Avare*, avaro. désirer, desiderare» ar-" 
dent. , ardente* ricbesse , riccheita. 

ik. Afiectico^ affeiio. parent, parente. 'fon- 
dement , fondauiento. tout , tuHo. venu j 

viniu 

3. Homme, uomo* de bien , dabbene. ou- 
blier y dùnenticûre. facile jfacûem mal, ni^ife» 
mais , ma. se souvenir , ricordarsL particu-^ 
lier, particoZare» bienfait , benefizia. 

4. Œil 9 occhio, cœur, cuore» 

5. flotter, ondegffiare. continuel, con^AMMa» 
espérance , speransa. crainte , timoré* 

6. Agréable , piaceyole» d' ( se supprime ).. 
ami, amû;o. 

7. Insupportable , insojffrihile. d* ( se sup- 
prime )• objet , oggeua. ennuyer^ annojare^ 

8. Ambitieux, anitoi*<w>. regarder, gzvar» 
dure» )amais , mai* 

9. BienTeillance , bweyîQlhmfU: imilaeL^b 
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scambievole* grand iien^ gran legame, I0<» 

ciété j società, humain , umano. vie , vita. 
iocommode y nojoso. plein , pUnq. crainte ^ 
timoré , inquiétude , inquiefudine* 

lo. Spartiate , Spartano* dire , i&r^* ti* 

mide , timido, loi , legge, courageux , corag* 
giosom ennemi , nemico» c'est pourquoi , per 
ifuesto. temple, tempîo. consacré, consacraiOm 
lieu> luogo» où , dove. assembler , radunare» 
ëphore , eforo. 

Il» Ordinaire , ordinario* nombre , nutne* 
ro. ami ^ amico. augmenter , crescere. for* 
tune y Jbrtuna» gens de lettres , persane lette-* 
rate, connottre , conoscere. par le , daL de- 
gré , grado* estime, stima* di'gne , de^no» 

1 a. Scipion Nasica , Sdpione Nasica^ bon* 
néte, ortesto. puisque^ poic&é» oracle, ora- 
co/a. repondre , risponderem mère 9 madré. 
Dieu, />io. Touloir, «xolere* loger, aflo^ 
giare, 

13. Alexandre, u^/e^son^i^ro» se comporter^ 
eandursL Porus^ Poro. plutât , piuttasto. en 
( voyez page 171 )• vainqueur, vincilore. 

14. Lorsque , (fuando. marcher, marciare. 
Syrie, Siriiu plusieurs, moUU roi, re. Orient,. 
Oriente, venir, venire. , 

15. Carthage , Cartagine* situé ^ situato., 
Italie 9. JUalia. ville 9 oMd» fiûra ^ fore, fibn^ 
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l'élit, spesso, guerre , guerra, Romain, Ra^ 
mano^ enfin , alla fine, entièrement , mtera^ 
menie» ruiné , nmato» 

16. Ancien , antico. limite, limite. France, 
Francia. Alpes , Mpi. vaillant , valoroso» 
prince , principe. Eugène , EugerUo. battre., 
haltère^ 

17. Pierre , l'Mfro. grand , grande, Rtisse^ 
Russo. plonge , iinmerso* barbarie , barbarie., 
art , arte. science , scienza. commencer , ca* 
mmcimre. depuis quelque temps , da (jualche 
tempo. SL&nvÏT ^ Jiorire. ^ 

ï8. Beau , hello. bâtiment , fabbrica. Ta* 
mise, Tatnigi. 

LEÇON XX. 

8U& ZE$ MRTICULB8 BXPLiTITBS , BT Ltli 
MOTS QUI SONX SUSCBPIZBLES BS &ETJlAK« 
GfiBBUBNT ET D*A.VGMBHTATZOfr. 

ZTèf Particules explétiyes* 

f^ia se met quelquefois après les verbes an» 
dore, eondurre p Jug^re » gotigure , torre ^ 
comme 5 andar via , condur via , etc. , s'en 
aUer, amener, etc» Il sért à donner plu^ 
d'expreirim et plus de force au discoum 
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Via più ou vie più signifie beaucoup plus , 
Ex. Quest' uomo è via più on vie pià dotto cbd 
sag^io , cet homme est beaucoup plus saTant 
9 ue sage. ^ 

Pure sert aussi quelquefois à donner plus 
d'ënei^e à la phrase i comme : diie pure , 
dites ou vous n'avez qu'à dire , andate pure , 
allés t allez \ date pure j donnes j donnes. 

Il en est de mâme de poi / comme : oh ! 
çuesto poi non è veroj oh I cela n'est pas vrai» 

AUrimenH est aussi quelquefois explétif , 
comme : io non so altrinienU dU egli sia ^ je 
Ile sais pas qui il est. 

Il en est de même de bello ; comme : beU' e 
fatto ^ tout fait , achevé ; di bel nuoyo j de 
iiouTeau ; a beUo studio » a heUa posta , à 
dessein , exprès , etc. 

Fotrse , già > nuU , servent aussi très-sou« 
• vent à donner plus de force au discours , 
comme : credete forsech* iom^ inganni? croyez» 
vous que je me trompe? fo nol credo già , \e 
ne le crois pas ^ che è questo niai ? qu'est-ce 
que cela ? On trouve quelquefois mai sempre 
ou sempre mai i^qmv seinpre ^ toujours , maisi^ 
màino pour sk » no , oui , non*. 

On dit souvent con esso lui j con esso lei , 
con esso noi, con esso voij con esso loro , *etc« 
.pour dire ^ avech/ti , avec elle, ayecnaus^ avec 



^Hms, ùvêc eux > etc. , où esso n*est qu*ei« 

plélif) et sert pour les deux genres et les deux 
nombres. On troiiye même quelquefois con 
esso tneco , con esso teco , c&n esso seco , ou 
iimplement con ineco, con teco , con seco j 
pour dire avec moi > avec toi , avec lui , avec 
elle^ cil con esso sont expléti&j car mecoj 
tecoj seco signifient tous seuk avec moi ^ 
avec loi, avec lui, avec elle* 

Mii , t£ , et , vi j si, ne, ou me, te , ce , 
ve , se» servent souvent d*exp]étif$^ comme : 
•0 wd credeva che voi foste itaUano , \e erojoii 
que vous étiez italien j desidero cive tu U ri^ 
manga con noi, je désire que tu restes avec 
nous } ella se ne parti, elle partit ; egli se la vive 
nssai ttetamente , il vit asser gaîment. Dane 
cette dernière phrase , la est aussi explétif* 
eif oue' , etella , sont aussi quel'», 
quefois employés dans le discours d^une ma- 
nière explétive ; comme : egli non erano an^ 
eora tfuattr^ ore , il n*étoit point encore quatre 
heures ; ella non andrà sempre cesi , ceUt 
n%a pas toujourscoDMne cela. Observez qu'on 
pourroit dire non erano ancora quattr' ore , 
non andrà sempre cosi $ mais les explétifs egfi 
et ella ajoutent beaucoup de force à l'ex- 
pression. 

(Mfiservez que les Italiens répètent quelque^ 



Digitizea by Googli 



( 181 ) 

fois les pronoms persaoneb, pour donner. 

plus de grâce et plus d'ënergie au discours ; . 
comme 1 quai donna canterà , $*. i' (*) non 
eant' io? Boec. quelle dame chantera ^ si je 
ne chante pas 7 . 
* • 

Des Elisions et RetranchemenSm 

Xes mots qui finissent en a ne s'élident pas 

devant les consonnes ; et on ne dira pas una 
Jier noveUq pour una Jîera novella , une ter- 
rible nouvelle. Il faut excepter ora , maînfe- 
naiit, avec ses composés^ tcL> que allora , 
taïora ,,Jinora , ancora, etc., alors, quel- 
quefois , jusqu'à présent , encore , etc. , et 
le ntot suora , lorsqu'il tient la place d'im 
adjectif, et qu'il précède immédiatement son 
subslautif; comme suor Cecilia^ sœur Cécile^ 
suor RosaUa , sœur Rosalie , etc. 

Les mots terminés en e non accentué peu** 
vent s'élider devant une voyelle , comme : o2- 
tr a dieci anni pour oltre a dieci anni ^ au- 
delà de dix ans ; s* io vi vedo pour se io vi 
vedo , si je vous vois , etc. ; niais si le dernier 
e est précédé d'un c ou d'un gf ^ il ne s'élide 
^e lorsque le mot suivant oommienceparune» 



16 



(•«•). 

AiMi..oii 1» dka. pa» dolc* mUco, pia^ 
ofnçnc » mais doice avuc0 j piagge ainene ^ 
dotts ami , riFages charmans. 

.jU^s mots terminés en e non accentué peu- 
vent aussi s'éiider devant les consonnes , Ior»« 
que Te final est précédé d'une de ces trois 
lettres 9 i ^ r ; oonlnie t il solnascenlte pour 
il sale nascente , le soleil levant 5 il ben vostro 
pour il bene vostro , votre bien i il parer inio 
pour U parère uuo, mon opinion , etc. (*). 
Observez que pour faire Télision , il fau t que 
les consonnes l, n, r, soient simples, et 
qu'elles ne soient précédées d'aucune autre 
consonne* 

" Xes pluriels qui finissent en e ne souffrent 
point d'élision 5 on ne dit pas peu gravi ^ brqiti 
ragioneyoli , mais ;7eiie gravi, brame ragio^ 
ftevoli, peines graves, désirs raisonnables, -etc* 
!Les pluriels qui finissent en li et ni, comme 
ueti j jnani j voiles, mains, etc., nes'éiident 
pas non plus } il&ut néanmoins excepter ^a/ô 
tfuati \ pluriels de taie , quale , tel , telle , 
quel, quelle, qu'on change quelquefois par 



(*) Si le mot suivant commence pai* uoe % suivie d'une 
Itutre conîiontte , on ae fiût point d'élision ^ et on dit ^lil' ' 
«oltfjp/^inie/iftf^lesolal resplendissant; ttit hets^straor^ , 
, dînarlo , un bien cxtraordhiaiTe ; un parère strano , un% 
opioion étr«uge | et uon pai il solâ^UndenU ^ «tc« 
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«brtftiaiiollveii foi, quaiàèrùJktteA eùUséùitHf 
comme tai persone , telles persôûDes ; quai 
cose ! c|ueUe0 choses ! 

Grande, derant une consonfie, perd, dans 
les deu& genres et les deus nombres , la def^ 
nière sylbbe , lorsqu'il tient lieu â*adjectîf 
et qu'il précède immédiatement un substantif . 
qui commence par une consonne, poarvu que 
' ce ne soit pas une s suivie d^une autre co#» 
ionne; coanme gran palazza, gran palazzi j, 
gran sala , ffran sale ; grand palais , grands 
palais>y gCTmdesnlIe, gmndessaltes* 

jFhifa perd aussi sa dernière syllabe devant 
ime consonne, lorsqu'il: sert d'adjectif, et 
qu'il précède immédiatement is substantif f 
comme fra Girolarno , frère Jérôme '^Jra Bo^ 
nifaùù^- Ifère Boniface 9 ete^' 

Les mots qui finissent en ^itt ci ne s'éli- 
dènt que devint 1» comme ^we^' interyalU, 
dolc* inganni , ces intenralles ^ donees illa^ 
sions ; mais on' n'écriroit pas çuegl' atnori , 
êalc*^ ofupkssi , pour tjues^ -amoti r àohi mm^ 
plessù , ces amours , doux embrassemens, etc. 

O» trouiie souvent éi , et quelquefaie ^é* , 
pour e^* > il , lui ^ pronom personnel de la 

troisième personne 9 comme ei* ou V mî ii»j;fej 

il me dit. 

Les mots .terminés en o ^ ^i , avant cette 
voyelle^ ont une de ces trois consonnes J^^./}j»^r^ 



•*ëlidettt\r%8-8ouveiit , poury» que cei c«m- 

. sonnes soient simples ^ et qu'elles ne soient pas 
précédées d'une autre toiuanne; comme ciW 
sereno y pien senaio j leggier vento j etc. pour 
delo, sereno i pieno senato , lêggiera vento , 
ciel serein vpletn «énat , vent léger , etc. Ob- 
servez que . c/iûiro , clair 1 9 raro ^ i^re^ nero^ 
noir ^ osCÊsro > ^tbccur^ et Quelques autres^ 
ne sont pas susceptibles de retranchement. 

fues autres , perdent singulier la syllabe 
iQr^tt'ik .^liréqèdeut immédiatement un 
jttàm quieoinnaence par une consonne, pourvu 
(|ûe ce ne soit pas une s suivie d'une autr^ 
consonne f comme capet hiondo , bel volm ^ 
quel libro , fralel maggiore , cheveu blond , 
lieau visage , ce livre y frère aîné. Observée 
que le pluriel de beUo , qucllo est hei ou ht? > 
qim ou que* devant les consonnes^ et bc^ , 
quegli , devant les voyelles et les mots qui 
commencent par une s suivie d'une aqtre 
i^nsonne 5 comme iei ou be' cafelli, quel ou 
que* libri ^ begli occlil, quegli aniori, begli 
' spiriti , que^ studj, beaux cheveux , ces li- 
' vres j beaux yeux , ces amours , beaux es* 
jprito , ces études. (*) 

■ -^'^ 

V (*) On trouve qndc^adbk fmUi poar fratelH , ft^. 
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Xa première personne du singulier de l'in>- 
dicatif présent qui finit en o ne s'élide pas, 

et il faut dire io perdono , io mi coiisoloj etc» 

« 

je pardonne , je me console,^ et non pas io 

perdon, io mi consol j etc. C'est pourquoi on 
a critiqué ce fameux vers du Tasse : 

jimico , hai vinto : io ti perdon; perdona. 
Mon ami^ tu as Taiocu : je te pardonne; parJoDae-moî. 

* Sono ^ première personne du singulier, et 
troisième du pluriel de l'indicatif présent du 
^w6e essere , est etceptë- de la rc^lc précé- 
dente i car on peut dire : io son pronto > 
ifgUno*son venuti , etc. , je suis prêt , ibsont 
"venus , etc. , au lieu de io sono pronto j 
€fjUno*s6no venutim^ 

jbnfo^ devant une voyelle, perd la lettre o; 
comme Sont' Antonio , Saint Antoine , etc. 
Devant une consonne, il perd lademiëre syl- 
labe, lorsqu'il tient iieu d'adjectif, et qu'il 
précède immédiatement un nom propre , 
epmme San Pietroj Saint Pierre , etc. Mais 
si iê nom commence par une s suivie d^une 
autre consonne , on ne fait point de retran- 
«liement , et on dit Sanio- Stefano s Saint 
' Etienne , etc. 

Les mots qui ont un accent sur la dernière 
TOfMe ne s'élident pas ; on ne dît pasa/i^T in 
^ainpagna pour andà in cainpagnaj, il alla 

i6« 
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i la campa^e^ etc. Il faut excepter lesconi-' 

poses de che : tels que bçnchè^ perche ^poichè^ 
purchè, quoique ) parce que, puiM[ue, pourvu 
que, etc^ qui peuvent s^ëlider devant lesvoyeU 
les , quoiqu ili> soient terminée par un è ac- 
centué. 

Les mots qui ont une diphthongue pour 
dernière syllabe, comme nebbia, empio^etc^, 
bi ouillards, impie , etc. , ne sont pas suscep- 
tibles de retranchements. Cependant les To^ 
cans disent et écrivent Anion Maria > Anton 
Francesco pour Antonio IMaria ^ Antonio 
^tfitceico jiAntoine Marie, Antoine François* 

Observez comme rcglc générale^ qu'on ne 
fait point de i*etranchement dans les mots qui 
finissent le sens du discours, ou sur lesquels on 
s'arrête un peu j mais seulement dans les mots 
qui se prononcent nécessairement ensembles» 
far exemple , on diroit ildecim anno essendo 
passato , la dixième année étant passée ; mais 
on ne dirolt ^SisTanno dccim' essendo passato^ 

Des Augjffientaiions^. 
Il y a queL|ues mots qui sont susceptibles 
d'augmentation. ; teb sont ceux qui commen» 
cent par une s suivie d'une auti*e consonne ^ 
auxquels on ajoute un i au commencement ^ 
lorsqu'ils sont pi'écédâ des prépositions* in ^ 
'€Qn, per ^ ou de la j^tîcule négative am 
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Ainsi 9 au lieu de dire in staio, con studio ; 

per sbagjUo, non scherzate j en état , avec 
étude, par' erreur, ne plaisantes pas; on 
dit in istato j con istudiOj per isbaglio , non» 
isdiersate , etc. Les noms propres des per- 
itanes soiit exceptés } car on dit per Stefano , 
con Scipione,, pour Etienne , avec Scipion , 
et non pas per Istefano , con Iseifdanei etc» 

La préposition a , et les conjonctions e , o et 
nè prennent un d devant les voyelles; comme 
ad Antonio ^ à Antoine ; voi ed io , vous et 
moi i noi od ee^, nous ou lui; nètu nedessa* 
Ht toi, ni elle. C") 

Sùr iei Règks en généralm 

Une dame française reprochoît à Tarn» 
bassadeur de Siam la multiplicité des fem.- 
mes. Madame, lui répondit-il, si Pon en 
trouvoit à Siam d'aussi belles et d'aussi bien 
fiiites que vous , nous n'en aurions qu^ine*. 

3. Uu amateur qui considéroit les sept sa* 
cremens^ peints p&r Le Poussin, critiquoit 
le tableau qai représentoît le mariage : Je 
vois bien , disoit-il , qu'il est difficile de faire * 
un nuunagL qui soit bon , même en peinture» 



(*) Obicnrcx ffous od d ned ne sont pat fleiiléiqiM eil 
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5« Pierre4e-Gi!and , empereur de Rils&ie , 
Voyant en Sorbonne le tombeau da cardinal ' 
de Richelieu , s'ëcria { O grand homme Lsi tu 
yi vois encore > je te donncrois la n^oitié de mon ' 
. empire ponr m'apprendré à gooTerner Tautre* 
.4. Louis X)l^ auparavant duc d'QrléanS) 
étant sollicité* de venger les injures qu^on lui 
avoit faites avant q^u'il montât sur le trône » 
dit t Quis.Je-fW^if ^{"raBce ne deyoit pas^»^* 
ij^r les injures du duc d'Orlëans, " ^ 
J^^ S^J^.^^^^I^p^ll^. assiégeoient une place». 
)|bi(^Bdèr^t m fidÏDmandoitfit proposemus. 

grenadicri une somme considérahie pour ce* 
' lui qui , le premier y planteroit une fascine 
dans le fossé exposé à tout le feu des ennemis. 
Aucun des greiMKlierB ne se ppétente. Le gé^ 
aérai étonné leur en fait des reproches : nous 
nous serions tous offerts , lui dit .un de cer 
Waves soldats , si ton n^avott pas mis cctla^ 
action à prix d'argent*. 

!>• Dame, dama, repro^eri ninproverare^. 
ambassadeur, ambasciatore. multipUoité*, 
moUipUcUàw^ femme , mogUe. madame , si-^ 
gnora. si , se. trouves , iroyane. beau , bcUo^j 
bien fait , benfatto. 

2. Amateur, <2ifettonfe. considérer, con5*->- 
derare» sacrement^ saorumetUo. peint ^ digin-y 
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io* critiquer , criticare. tableau , qujairo. r»» 
pr^euter > rappres^ntare. mariage , matrimo^ 
nio, voir , vedere.hieny bene» diificiie , difficilem 
bon 9 buono*mème^ anche, peinture, piitura. 

5* Pierre , Pietro. grand , gi ande* empe- 
reur^ iniperaiore. Russie , Russicm voir, 
dere^SoYhonmy'Sorbona, tombeau, tomba. 
cardinal, cardinale, s'écrier, 9 esdamarem 
homme, utmo. Tiype, vivere. encore, afi- 
eora. donner, dare. moitié, metà. empire, 
ifnpero, appraidre , In^eg^nare. gouverner , 
governare* 

4* Iiouis, £fii|gfi. auparavant , prima, sot» 

liciter , soUecUare. venger , vendicare. in- 
jure, ingkuria. avant , prima, mmiter , xo-* 
lire* trône, trono* roi , re. France , Francia. 
devoir, dovere. 

5. Assiéger , assediare. place , piazza. ofE« 
eier*, tiffiziale. comman^i&r , camandare. pro^. 
poser, praporre, grenadier, granatiere. somme 
Gonsidéi-able , somnia considerabUe. planter, 
piantare. fascine , fascina, fessé, fosso. ex« 
{K)ser , esporre. feu , fuoco, ennemi, nemico. 
aucun , alcuno^ présenter , presentare. géné* 
ral^ générale, étonner , maravi^liare. repro- 
ebe , rimproverà. offrir , offrire. brave, bra?^ 
soldat , soldato. mettre , metiere. action, aû<M, 
Re«prix, jprmo« argent , danartu 



RECUEIL 

D£S NOMS LES PLUS USITÉS. 

BU CISI. ST DSS iL^MSNS* 
mil» CiBJLO B DEGLI SLBMBÏSTI. 

Dieu , Dio. * Le chaud , il caldo. 

Xe feu , a faoco. lie firoid » UJreddo. 
Ii'air , /' aria. 
Ia terre, la terra 
X*eau, r acqua. 



JA mer ^it mare. Du temps et de se» 

3> soleil , il sole. • parties» 

JjSL lune , la luna. 

Le vent , il vento. Del tempo e dcUe suc 
La pluie 5 lapioggia» parti* , ^ , 

Les nuages, le nuvole. 

Le tonoen e, U tuofU>. Un siècle , un secolou 
L'éclair, ilbaleno^w, Un an , un Ofino. 

illampo. LeprhUemps, la pri^ 

I^gvèXe^ la grandinè. maverai v 
Ia foudre, Ufubnine. I/ité , Pestaté. 
La neige , la neve. L'automne, rfliiftwinow 
La gelée , il gelo. L'hiver , P invemo. 
La glace , il gliiaccio. Un mois , un mese, 
La rosée , la ru^ada. Le jour, il giorno. 
I^hiaixiïbàrdxlanel^ Le jour de fête^ Ufiar^ 
* bia* nodifesta, 
£e tremblement de Le jout ouvral>ie , ii 

Um^ilterrmoto^ gtovna éilaf^9n^ ^ 
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Le lever <lu soleil, fo Menredi, mmofedi. 

spuntar del sole. Jeudi , giovedi. 
Le itiatin . lanuutina. . Vendredi , venerdi. 
l*muk,amezzogior. Samedi, sabato. 

fmanzo. ^^^^ 
lie coucher du soleil , 

tltramorttardelsole. . les moi*. 
Le soir , la sera» 

La nuit , la notte. / uiesL 



Minuit , niezxanotu. m ' •^^'""^"V"- 
A • jiu . . *• Mars, marso. 

De««,in , domanii ? XV^T^ 
Apiès-demain , nos- *„a» ' 

Jomani. *^ Août agosto. 



Une heure , un' ora. «««"*^« 

iT X l'i. Octobre, ottobre. 

Un quart-d'faeur** un TTn-,~uL , 

V«arto ii' o«. Novembre , «ove,«Are. 

UBedemi-beuw, „„. D^<=«"fa«<-' • ^'c«„6re. 

Ujieininule,ic9niîimfo.. 

Un moment , un mo^ Degrés de parenté. 

mémo, ^ jL. j. ' 

uradi di parentadom 

1* " ^^ * **"**^ Le père , padr^. 

lis joursdcla semaine, '''^f'"''- 
, ^ Le grand-père , i/«o«i 

/ g»6nu ddla setii^ no. 

mana. ' ' I«a gràad* m^re , là 

Lundi , Xe fils, ^ fîgUuolo. 

Mardi ^«wrï»*. la fille, /a/^Wa. 
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Tjt frère , il fratello. Un homme âgë , un uo-^ 
lia ^œur, la soreUa. mo atternpato, 
Ii*aîiië , il niaggiore. Une femme âgée , una 
Le cadel , il minorcm donna atlempata^ 
L*oncle , lo zio. Un jeune liom|Qe , un 
liB tante ^ /a zia» giovane^ 
Zic neveu ,</ n^pofe. Une jeune fille, ifiia 

nièce , /a nipoie^ glo^me» 
Le cousin , îi cugirio. Un petit enfiuit ^ un 
La cousine, Zaci/g/na. banibino^ 
Ii€ beau-li'ère, il co^ Un garçon ^ un r a gazzo* 

gnato. Une filie , ima zitella^ 

iLa belle -sœur, laco^ Le maître, il padrone. 

gnaia. La maîtresse , la pa*' 

Xie beau-père, wo- drona, 

ctro, Ledomestique,i/^en^o* * 

JjBLhéiie^mhTe^lasuO" La servante, la ^erm. 

cera. Le .valet-d^cbambre , * 

Le beau-fils, UJif^" ilcameriere. 

stro. Lafemme-4e-chanibre, 
La belle-fiUe, la Jîglia* la cameriem. 

stra. Le cuisinier, il cuoco. 

Le gendre, il genero. Le cocher ^ il cocchierc, 
La bru , la nuora. Le nuutre-d'hotel , */ 
Le mari , il niar ito* maestro di casa, 
La femme, lamogUe. Le paysan , il conta^' 

dino. 

L'ët|«nger, U fores^ 

Des états de Thomme ^»^** 
et de la femme. 



Detdi stati deW uomo ^ ^r»,.,>e 
_ Des parties du corps* 

e délia donna. ^ 

Un vieilw'd , un vec^ ^ ~ 

^/jio. La tête , la testa. 

Une vieille , ma VCC- Les cheveux , i capeUi. 
^Ua* vi^(;e , il vw> ^ 



1 
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Le leiat, la camagfc- Le pied ^ il piede. 

la taille , In xr«tf]9v; 

La peau , /a pd/^ . 
Le front , la fronte* 
Les yeux , occhL 

Les sourcils, le ciglia. Des pai'ties de la maim 
Les oreilles y leoreC'^ «on» 
c/ue. 

Les tempes, fe^empîe. DeUe pani délia cûsop 

joues , le guancie. 

Le nez , il naso. maison , la casa. 

, bouche, bocca. porte, la porta. 

Les dents , t i/e/z<*. -^^ sonnette , il cam* 
. I a langue , lalingua. ^ P^/^^^^o. 

Les lèvres , le lahbra. ^ «^Mwbre , la camem 

Le palab , il palato. ^^'^ 

Le menton , il tnenia» La saJle , la sala. 

Le cou, ilcollo. La fenêtre, /û^iiéjfra. 

La gorge , la gola. cuisine, la cucina. 

Iae6 éimuhs^iespalle. La diemînée, il cam-- 

Les bras , le braccia. ^ , ' 

te coude , a gomito. ^^^'^ ' Hfomo. 

La main , la rnana, '^''"^ ' '''''''^'^^^ 

Le doigt, adito. y P"**^ ' ilpozzo. 

T I -7 7 ^^^^ 5 *<2 cantina. 

.Lct,ouIs, ,Zp«/.o. i,.e,calier , /a ,cafc. 

tes ongles, /e K/7g/,,e. j^.^yée , l' andito. 

la poitrine, .//««o. ^anotenimo. 

Le cœur, tf«aore. L'entresol, mezza- 

Lenn§, Usangae. „ino. 

Le» genoux, fcg^noc- ^e^ti^Di.sièn;e,etc.d^a- 

X . , , , 8® > primo ^ U se* 
La jarabe , /a ga/ziZ^^z. condo , il terzo^ etc. 
Le talon , U caicagno. piano* 
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lie nrar , il muro. La table, la tavela^ 
Xetoit, Utetto. Le miroir , lo spec^ 

chio» 

• •«««««•M* Les tableaux, £ ^i/n^. 

Le chandelier, ilcan^ 
Les meubles de la mai- dcUere . 

son. Une chandelle ^ una 

ImobUideUacasa, r^'""^''^ 

lies mouchettes , lo 

Le Ut , U letto. smoccolatojo. 

Lesdraps, lelenzuola* Les vergettes, la spaz'* 

lie matelas y ilintUC'^ zola. 

rasso. Les ciseaux , le forhicL 

La paillasse n i/j^ag'/iè*- Le soufflet , Usoffieito* 

riccio^ La pelle , la pal^ta. 

le traversin, û capez" Les pincettes , le molle. 

sale. Du bois , délie legna. 

L'oreiller, U guanciu" .Les chenets , gU alari. 

le. Le balai , la scopa. 

La couverture, /a co- La clef, la chiave. 

perta, La serrure , la serrai* 

Jjesrïd^9LUxJkcortine. tara* 
Le tapis , il tappeio. Le verrou , d chiaH» 
Jjez chaises , le sedie. siidlom 
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PfiaASËSFAMiLlÈAËS, J^RASIFAMIQLIAAT, 

fies coMdiENÇÂiïs. m* miNCiPiAjiîTi. 

J^aideVenere* lo ta dcir inchiostio* * 

Tu as une ëcritoire* Tu hai un calamajo. 
H a une plume, Egli ha un a penna. 

Elle a du papier. Ella ha délia carta. 
Nous ayatis un pUoin Noi abbiamo uaastec-^ 

ca.' 

y TUS ay€9 un canifs Y^i avetc un teaiperi^ 
• no. 
JRs ont un poudrier* EgUno banno nu poT--' 

yeriDO» 

ÉUes ont un eachetw EUeno bauo «n sigiW 

J'avols un chapeau, lo aveva un cappeîlo. 
7u avuLSun manteau. Tu avevi un ferra jiiolo. 
Il avoiL une cpée. Fgli aveva una spacla, 
JEIleavoit un collier de £ila aveva u& vezzodi 

perles* perfér 
Nous avions des bot-- "Soi avevaûio degiistî«- 

tes* vali. 
f^ous aviez des gants» Voi avevate de! guaD t i. 
IlsavoieiUdeskgueles» Egiino ayevano delle 

fibbie. 

JElles aboient des pen^ ^IIguo avevano degU 
dans d* oreilles* orecchmi. 

J'eus une bague* 1q ebbi un anello. 
♦ 
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Tu eus un manchon. Tu ave&ti un manicot* 

' to. 

// rut une canne. Egli ebbe uoa canna. 
Elle eut un tablier^ Ella ebbeun gremblale. 
J)Jous eûmes des ru- NQiaTenkmode'nastri. 
hansm 

V nts eûtes, des den- Voi aveste dei meikt- 

telles. ti. 
lis eurent un habit. Eglino ebbero un ves- 

tito. 

Elles eureiU un éven^ Elleno ebbero un ven- 

taglio. 

J'aurai du tHiitti^ lo avrô del pane. 
7\t auras du vin» Tu avuai dei vino. 
n aura dfi bouitton. Egtt avrà dei brodo. . 
JSRe aura du bouilli. Ella avrà dei lesso. 
Ahus aurons de la Noi avremo délia car- 
viande. ne. 

y 7US aurez dupoisson. Voi avrete delpesœ. 
Us auront du ragoût. Eglino avmnno dei 

gtiazzetto» 

EUes auront du râli. Elleno avranno deir 

arrosto. 

J^aurt^s du jambon. lo a vrei dei presciutto. 
Tu aurois des saucis- Tu avresti délie saLic- 



ses. (.j^^ 



// auroit un pdté. Egli avrebbe un pastic- 

cio« 

Elle , auroit des petits Elia avrebbe de* pas- 

pdtés» ticcettû 
Phus aurions de la Noi aTrèmmbdeirm<* 

salade. salata. 

)^ous auriez du fro^ Voi avreste dei for- 

mage. maggio. 
Ils auraient desjruils. Eglino avrebbero délie 

frutta. 
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Elles auraient des EUeno avrebbero de^ 

oi auges» iiii'langoli. 
Si j* avais une nappe» Se io ave&^i una toYa« 

Si tu 'avais une 5er- Se tu avessi un tova- 

viette* glioio* 
S'il avait u» cauteau« S* egfi aresse un col- 

tellor 

Si eÏÏe avait une faur^ S" efla aresse una for- 

chettCm clietta. 
Si nous avions ««d Se nui avessimo un eue-» 

cuiller, chiajo. 
Si vous aviez des aS" Se Yoi aveste de' tondi* 

siettesm 

S'ils avaient une bau* S' eglino avessero una 

teille^ bottiglia. 
<&* eUes avaient des S' eUeno avessero de* 

verrèsw bkcbieri* 

Du verbe Ett^. Deï verba Essere, 

Je suis maçon, ' Io sono muratore. 
Tues scrruritrm Tu !-( i nuigriano. 

Il est uilricr. Egli è vctnijo. 

I£lle est brodeuse. Ella ë ricaniatrice, 
Naus sommes clwpe^ Noi sîamo cappeiJaj. 
tiers* 

Vaus êtes fripiers^ Voi ^iete rigattieri. 
ils sont tisserands* Eglino sono tessitori. 
EUes sont blancfdS" Elkno sono lavandaje. 

seuses. 

J'étois tailleur, Io era sa r tore. 

Tu étais cordonnier.. Tu eri c'tlzolajo. 
Jl ctoit perrwfuicr, Egli era perructliierc» 
JNouséUQus pâtissiers. Soi eravamo pa&tic- 

cieri* 
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J^oiis étiez boulangers. Voi cravate fornaj. 
Ils étaient cuisiniers* £gIino erano cuocbû 

Je fus tonnelier* lo fai bottajo. 

T*u fus mnréchaL Tu fostî maniscalco. 

J\fnt Si'lUvr, Egli fii sella jo. 

Nous fûmes bouchers. IV oi fumino macc llaj. 
f^ou s fût es charcutier s» Voi foste pizzicagnoU. 
Ils furent poissonniers. ÎE^Wno Airono pesci* 

vendoli. 

/ e serai jardin ter. lo sa r6 gîar^niere. 
Tu seras pécheur* tTu saraî pdscatore. 
// sera meunier* Egli sarà niujpnajo. 
Nous serons peintres* T^oi saremo pittori* 
yhus serez soudeurs* Voi sarete sctiltori» 
Ils seront grandeurs. £gliiiû saraxmo inta- 

gliatori, 

Je serais libraire. lo .^arei librajo. 
7m serois imprimeur. Tu saicsti slampatore. 
Il serait médecin, Egli sarebbe nieclico. 
lious serions chirur" JSoi saremmo cbirur- 

^iens. ghi. 
Vous seriez apotlU" Voi sareste speziali* 

caires. 

Ilsseroientdrogùisies. Eglino sarebbero dro* 

ghierî. 

S: fêtais marchand. Se io fossi mercante. 
Si tu étois baiicjuier. Se tu fossi banchiere. 
S* il étoit horloger. S' egli fosse oriolajo. 
Si nous étions joail" Se uoi fossimo giojeU 

lier s* lîerî. 
Si vous étiez teintU" Se voi foste tintori* 

riers* 

S'ils étoient rama» S^ egUnofosserospazsa» 
n^rs* cammioi. 
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Four affirmer et nier. Peraffermare e ne§atié, 

Ilestvraù E vero. 

Cela n*e$t .que trop Qiiest' è pur troppo 

vrai. ' vero. 
Qui en doute? Chi ne dubita ? 

hnyapoint dedoute. Non v'^dubbioalcuno. 
Que voulez-vous pa- Clie vokte bcooiiiiet-' 

^rier? ' tere ? 

Je gagerais quelque Scommetterei qualcbe 

chose. cosa. 
Je gagerai ce que vous Sconimcttero quel che 

voudrez. voleté. 
Croyez-'inoi; je puis Credetemi; veloposso 

vous V assurer m ^ assicurare» 
C'est ainsi. £ cosi. 

Je cfois qu'oui. , Credo dt su \ 
Je crois que non. Credo di no. 
Je dis que oui, Dico di si. ' 

Je dis que non, Dico di no. 

Sur mon honneur. SulT onor mio. 
Sur ma parole. ' Suila mia parola^ 

Foi d'honnélehoimne, J)a gaïantuomo. 
Je dis toujours la vé" Dico sempre la veriti» 

rité. 

Je vous crois* Vi credo. 

Je f^*en crois pas un Kon ne credo una p»« 
mot. rola. 

Je ne crolspas lamoi^ Non credo la meta di 

tié de ce quon dit, quel che si dice. 
Je ne saurois lecroire, ]Noii pos^o credtîrio« 
Cela n'est pas vrai, JNon è vero. 
Cela est impossible. Ë impossibile» 
Cela est faux* Que»t' è falso. 

C*est un mensonge. £ una bugia. 
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Pour remercier et Per ringrazlure c < 
complimenter. complùnentare» 

Bon Jour , Monsieur. Buon giorno , Sîgnore. 

oUfi très'humblc scr- Serviioie umilissinio, . 
yiteur. 

Je suis bien aise de Gododi vcdewimbuo- 
vous voir èn bonne na saiute. 
santé* 

Je vous remercie de Vi ringrazia di tatto 

tout mon coeurm cuore. 
Puis-Je vous servir en Pos&o servîrvî in ij^uat- 

quélque chose ? cbe co&a ? 

Je vous suis fort oUi* Vi sono mottoofobliça*' 

j oblii^cc» to , oLbligata. 

^ous me faites trop Mi fate ti'oppo ouoie» 

d* honneur. 

Donnez une chaise à Date una sedia al Si-^ 

Monsieur* gnore. 
Un est pas nécessaire. Non e necessario* 
Couvrez»vous. Copritevi» 
Je suis fort bien comme Sto benissimo cosir 

cela. 

Ne faites pointée cé" Non fate ceremonier 

rétnunivs. 

Comment se porte Come sta il vostro Si- 

monsieur votre frèrd gnor ft-ateilo. 
-// se forte fort bien , Sta benibsioia , giazi© 

grâces à Dieu* , a Dio# 
Est-U à la maison? E egli in casa ? 
IVon , Monsieur}, il No , Signore j h uscito, 
est sorti. 

Et Madame votre E la vostra Signér» 

mère, comment se madré*, came st» 

porte-t-clle? ella? 

Fus trop bieuw Kwi trop^o l^acr 
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Qu'a-t-elle ? Che ha ? 

EUe a la Jièvre. Ha la febbre. 
Depuis quand ? Da quando in qua 7 

Ihfnus nier. Da jeri in qua. 

J*en suis bienfdché» Me ne dispiace mollis» 

simô. 

Y a-t'il lotig^temps E un pezzo che non 
^ue vous n'avez vu avete veduto il Si- 
Afonsieur N? gnor N ? 

Je rai vu hier, Vau- L'ho veduto jeri, l'al- 
tre jour, la semaine tro giorno , la setti- 
passée» \ mana pass^ta. 

(fest unhonnéiehonii^ È un uomo di garbo» 
. me. 

Quand vousle verrez j Quando lo vedrete, fa«». 

faites-lui mescom^ tegli i miei eon»pK-* 

pîiinens, menti. 
Adieu j mon cher ami. Addio,miocaroamico» 



Pour consulter» Per consultare^ 

I 

}ue ferons -nous? Che faremo? 
faut'U faire? Che si ha da fare ? 




te me conseillez'* Che mi consigliate di 
vous de faire ? fare ? 

Quel parti prendrons^ Che partito prendere- 

nous? mo? 
Que 'voudriez - yous Che vorreste fare ? 
faire? • 

Faisons une chose. Facciamo una co&a* 

Faisons comme cela, Facciamo cosi. 

li me semblequ'ilvai*' Mi p.are. che sarebbe 

droit mîeux.u. meglio... 
Sifétois àvotreplace. S' io fossi in luogavot^ 

jeferois**: tro ^ fareu». 
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)u'en pensez-vous ? Che ne pensatc ? 
)ue vous en semble'» Che ve ne pare ? 

A quoi servira tout A che servira tutto 

cela 7 questo ? 

Laissez^'mQifairem Lasciatemi &re> 

■ 

'Pour aller et venir. P^r andare e venirem 

m 

Qui est là? Cbi h là. 

Entrez. Entrate, 
D'oà venez-770us ? Di dove veuite ? 
Je viens de chez moim Vengo di casa mia. 
Où aUez-'VOUS? Dove andate ? 

Je vais nie promener. Va do a spasso» . 
Je vais voir un anu* Yado a veder un ami^ 

Je vais chez AFonsiéuf Yado dal Signor TS. 
N. ' 

Je vais chez Madame Vado dalla SignoralT» 

Je vais ici près 'y nu Vado qua vioino ; a 

logis; à la comédie } casa j alla ccnnuie*. 

à l*é^ise» * dia ^ alla chiesn. 

youlez - VOUS que Voleté ch' iovengacpn 

faUhareevous? voi? s 

Allons ensemble. Andiamo însîemer • 
ReîawmonssurnospasJTwMmo indietro» 

Venez ici. Venite qua, • 

Montez. Salite- 

Descendez. Sceiidete. 
Allez à droite, ii^aw- Aiuiatc a dcstra, a siK 

che. nistra. 

Allcz-vous en. Andatevene. 

Sortez, de la fmison. Uscite di ca^ 
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DipêcheZ'^us. SbrigatetI* 
Revenez tout de suite» Tof nate subito. 

Ne marchez pas sî Non camminatc cosi 

vite. presto. 
Allez plus doucement» Andate piii adagio* 
Je suis pressé, . Ho fret ta.' 
Arrétez'vous. Fermatevi. 
Ne bougez pas de là. Non vi movete dicosti. 
Pourauoi restez-vous £ercbc restat€ Toi in 

deoout? piedi? 
Ass^ez-^ns. Sedete. 
Attendez un peum Aspettate un poco» 
Ouvrez la fenêtre* Apritela finestra. 
Fermez la porte, Chiudete la porta. 



D^entendre , de coin- Dell' intendere, aspire 
prendre et de'ton« * e conascere. 
nottre. 

Ecoutez^moi* Ascoltatemî. 
M'entendez-^inm ? M' intendete 3 
Me comprenez'^vous ? Mi capite ? 
Je vous entends bien. V intendo bene. 
Je vous comprends un Vi capisco un poco. 

Que dites^vous? Che cosa dite ? 
Répondez^moi. Rispondetemi. 
Parlez haut, Parlate forte. 

f^ous parlez trop bas. Voi parlate troppo 

piano. 

Qui est ce Monsieur Chi ë quel Signore ', 
qui nous parlait tàn^ che parlaya con voi 

poco fa? 

.Le conhaisseZ'^us ? Lo conoscete ? 

Jè le connais de vue. Lo conosco di yista. 
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Je U eonnois i$ répu* Lo conofco per fiiauu 
tation. 

Je n'ai pas V honneur Non ho I* onor di co^ 

de le connoître, ' noscerlo. 
Connoissez^vous cette Conoscete voi -queiia 

Darne ? Signora ? 

Je rai vue plusieurs Ij ho veduta pare<> 

fois* chié volte. 

.Oùdemeure^''eUe? Dove sta dicasa? 
Ici près. Qui vicino. 

Dans guette rue? in che strada ? 
Da^s la ruede.... Nella strada di. • • • 
De guel pn/s est-elle? Dî che paese è ? . 
JElle est Italienne* È Italiana. 
Où VaveZ'Vous con- Dove i'avete conosciu«> 

nue ? ta ? 

^ yeniscy à Milan , In Venezia , in Mila- 

à Paris, , no , in Parigi. 

Y a-t'il long-temps £ uo pezzo che la co« 
que vousla cannois^ noscete? 

sez? , 

n jr a environ deux Sono due anni încirca» 
ans. 

Je serais bien aise de Arfei a caro di for la 

faire sa connoiS" sua coDOSceuza. 
sauce, 

JVous irons ensemble Andremo insieme a ai- 

la saluer. verirla. . 

Quand ? Quando ? 

Quand il vous plaira. Quando vi piacerà» 
^ous irons demain v i andremo domat- 
'matin. tina. 
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Du lever. Ddle^arsU 

Etes^vous encore au Siete aneora in letto? 

lit? 

Je dormois profondé-- Dormivapror4nidainen- 

menU te. 
Fws dormez trop. Voi dormite troppo, 

JUS êtes un pares^ Siete un poltrone» 

seux* 

Levez - vous tout de Alzatevi subito* 
suite^ 

Laissez-moi dormir. Lasciatemi dormire* 
lifaui se tev.er$ il est Bisogna ieyarsi } sono 

neuf heures. le nove. 

Je me couchaihiermt Jcri seraandai a léHo 

soir fort tard, molto tardi. 

Que fites'vous après Che iaceste dopocena? 

souper ? 

Oii joua au picjuet, giuoco a picchetto. 

Avez 'VOUS gagné ou Avete vinto o perso ? 

perdu ? 

J'ai gagné douze se* Ho vinto dodici zeo 

quins. chini. 
Jusqu'à quéle: heure 7ùio a che ora giuo^. 

joudtes^ous ? caste 7 

JusLjuà deux heures ïino a due ore dopo' 

après minuit. mezza notte. 

Je ne in étonne pas , Non rai iiieraviglio, se 

si VOUS vous levez si vi le va te cosi taidi» 

tardn 

Allons j je veux m' ha-- Aiiimo , voglio vestir- 

biUer. mi. * 

Donnez'^moi ma ch^ Datemi huniacamich, 

ndse. 

La voilà , Monsieur , Eceok , Sigaore* 
Aj^fortez^moiMesbasj Portatemi le mie cala 

18 



mes jarretières, et selte, le.niîe legac- 
ma culotte» cîe , e i miei caboni. 

OU sont fifes souliers ? Dove sono le làie scar- 

ipe7 ' 

lies voici. Eocoie, 

0k est ma robe de Dov* % la ima veste da 

chambre ? caméra ? 

JSllê est sur ce fau-^ E su qnellasedia d'a^ 

teulL poggio. 
Ponnez^noi un mou' Datemi un fazzoletto* 

clwir* 

voilà un blanc , Eccone un bianco , Si- 

Monsieur* gnore. 
l^o^ie^'Woi de Veau Daterai dell^acquAper 

pour me la^» lavarmû 
Oh frappe / vojez qui Si {lîcchia^Tedetecbi è* 

c'est* , 
ô'est Monsieur E il Signer N. 

Paites^le entrer* Fatelo catrare. 



Du déieuné* Délia colazione. 

« 

A^eir vous déjeuné, Ayete fatto colazione , 

Monsieur? Signore T 

firon. Monsieur* No, Signofe* 
plous vene9 à propos ; Vetiite ^proposîto ; la 

le déjeuné est prêt. colazione è pronta. 
Je suis ^fenu exprès Son yenntoap posta per 

pour déjeuner avec fkr colazione cou voi« 

vous. - 

PoH bien. Que vou^ Benissimo. Che cosa 
lez-vous prendre ? voleté preudere ? 

Ce qu'il vous plaira. Quel che vi piacerà. 

/TouleM'^vous le clio-^ Voleté la cioocplata 4S^ 
joolatQuleca/é. ilcaffè? 
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J^aune beaucoup le Mi piace moitoia 6i<k^ 
chocolat* colata« 

Apportez ta ehocola" Portate là eioccola^ 
tièrfff meHez4a sur fiera | ' mettetela sut 
le feu.' fnecôv 

Oà son t les tasses 7 Do ve sono le cliicchere ? 

Les voici. E< coIp.. 

Ces taises sont super- Queste chicciiere sono 
bes / je n'ai jamais superbe ; non ho mai 
tm desibelieporee* visto una cosi beila' 
laine. . porcellana. 

C'est le présent ée'un É il regaîo tftlh min' 
de mes amis, (/m les amico cte Icbafatte' 
afait venir de Saxe. venir di Sassonia. 

Le cabaret aussi est Anche il vassojo è nia- 
magnifiijiue* gnifico. 

Allons /faites duuufsr Animo , fete sraldar 
de Veau } je veux dell' acqua ; voglic 
fiUre du thé. . iar del tè. 

r^'en faites pas pour Non ne fete pcr me ; 
moi: me tasse de unachicchera dicioc^ 
chocolat me suffit. colata mi basta. 

J^ai du thé délicieux ; Ho un tè delizioso ; vo- 
je veux fitf vtHiS en gUo cUe V a£&aggiatç. 
goUtiez. 

Monsieur, jeVQus suis Signore y 80|io molto 
. Hen aUigé de fttHre teauto ^Ha Tostra 

bonté.' bontàk 
Mettez'j un peu ptus- Hettelteet un poco pià 

de sucre. di suechero. . 

f^otre thé est excellent j II vosti o tè è ottîmo } 

où Vachetez'vous ? dove lo comprate? 
Si vous souhaitez , je Se bramate , vi darô 

vous en donnerai i'indiirizzo» 

Vadresse* 

jTausme/eres plaisir* Mi farete piaom< . 
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' Derbeure. Dtff ortt, 

Quelle heure estait ? Ghe ora e ? 

Quelle heure croyeZ" Che ora credete cbc 

vous qu'il soit? sia? 
Je crois qu'iln'estpas Credo che noQ siano 

encore deux heures. ancora le due* 
n est deux heures et Sono due ore e mezzo. 

dentie. 

li est deux heures et Sèno dne ore e tre 

trois quarts. ' quarti. 
// est quatre heures Sono ie quatlro meuo. 

moins un quart» un quarto. 

Il s 'en va cinq heures. Son cinque oi^ ie pri* 

rae. 

Comment j cinq heure s! Corne, le cinque ! 6ono 
il est six heures son^^ sonate le sei. 
nées. 

Usera bientâtdixbew' Saranno presto le dieci» 
res* 

J'entends Vliorloge. Sento V orologio. 

L'horloge sonne. L' orologio suona» 

Comptez les heures^ Contate le ore. 

Il est midi. Èmezxodu 

// est une heure ^ une £ un* ora 9 un'.ora e 

Tieure et demie. mexao* 
n est encore de banne B ancora a btt<m* ora* 

heure. 

H n'est pas tard. Non h tardû • 

I^ojez quelle heure il Vedete che ora h, al . 

est à votre montre. vostro oriuolo. 
£llc ne va pas y c//eNon va ^ è scarico. 

n'est pas montée. 
Ilfaut (juejelamonte. Bisognach'io locarichi* 
£lle avance } dlere^^ YaaTantij vaaddieiro. 

tafde* 
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n en presque nuit. È qna&i notfe; 

n se fait tard. Si m tardî. 

A quelle heure ?;oi/^ A che ora andate a leN 

couchez~vous ? to ? 

A minuit» A mezza notte. 

Nous nous verrons de- QÀ vedrcmo domani 

main à dix heures, aile flieci. 
Je VOUS- attendrai JUS" Vi aspetterô fîno aile 
onze heures , à undici ; aile undicia 
onze heures et un un quarto. 
' ijptart* 

Bu' temps. . Dd tempo* 

Quel temps fait-^lau^ Clie tempo fa oggi? 

jourd'hui 7 
H fait beau temps. Fa bel tempo. 
fl f ait ifiauiHiis temps. Fa caltivo tempo. 
Le temps est couvert* Il tempo c nuvoioso. 
// fait chaud, fa caldo. 

Il fait froid* Fa Ireddo» 

i| me semble ipà*il fait Mi pare che vï sia una 

un grandbroùiUard. ^ ^ran nebbia* 
C'est vrai, È vero. 

Il fait du vent. Tira vento. 

Il^^le. Gela. 
// nei^e, TsTevica, 
U tonne, Tuona» 
Il éclaire.- Lampeggia ôu balena. 

Ilgréhi Grandioa» 
Il pleut., . Pîove. 
Il pleut 4 verse. ' . Dihvnu. 
Ce n*est qu'une ondée j Non ë die irna ficotsa; 

elle passera bientôt, passe rà presto. 
Je n'ai pas pris mon Non Lo piei»o i'ouv-» 

parapluie^, . . ' brelia. .... 
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Mettons^nous à cou^ MctUamoci al coperto» 
vert. 

JW orage est passé. Xa burra^a è passata.. 
Les nuages se dissipent Le nuvok spari^cono 

peu à peu* a poco a poco* 

Le soleU cotmftence à II sole comincia a ri- 

hure» splt>odere* 
Je vois Varc*en-<ieh Vedo Y arcobaleno* 
// fait une chaleur £ un caldo alSannoso. 

étouffante. 

Il Jait un temps hu" E un tempo umide e 

mide t t malsain. niaibano. 
Lie temps est incon^ Il tempo è iocostant^ 

stant et variable* e vuriaiiile* 



Pour demander ce Perchiedereciè chest 

qu^on dit de nouveau. dice dinuo'Jo. 

Quedit^n de nouveau? Che si dice di nuovo? 
Je n*ai rien entendu, To non bu inteso nulia, 
quoi parle^t'On à Di che bï parla ades60 7 
présetU ? ' 

On ne parie de rien. Non sî parla diniente» 
^f^ex - vous entendu Avet^e iate^ dire cbe 

direfuenousaurons^ a^reino la guerra } 

la gticrre*. 

Jen*enai pasènêêndm lo non ne h» iotee» 

'parler. parfere. 
Au contraire^on parle Al contrario, si parla 

de paix. di pace. 

Que dit-on à la cour? Cbe si ciit?e in corte ? 
On parle d'un voj'age Si parla d'uH viaggio 

.durai. del re. 

ÇêwuI croit^tm qUr'U Qiiaiido si cred€ dit 

partirai . ■ parlirà) 
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On ne le fait pas, Non si sa. 

Où dit^on (]u 'il ira ? Do ve si dice rh' andrà ? 

Les uns diseat en Ita^ Ciii dice in liai ia, chî 

Ue ^ ksauiresen jiU in, Germania ? 

Icmagne. 

Et la gazette (j/ue dit" £ là gassetta cbedice? 
elle? 

Je ne rai pas lue. ^on V ho Ictta. 
Est-il vrai ce quon È vero quel che si dicc 

dit de Monsieur IS 7 Signor N ? 

Ou en dit'On? Che se ne dice ? 

On dit qu'il a été Ues^ Si diec che bia stato 

sé à mort. ferito a morte* 

J'enseroisfdché ^car Me ne dispiacerebbe ; 

c'est un honnête perché è an galant- 

hoimne. nomb» 
Çw* Ta ^^/e55e^ ? Chi l' ba feritor? 

Le capitaine N. J\ capîtano N. 

Sait'On pourquoi? Si Sa il perche ? 
Le bruit court que c^est La voce corre che sia 

pour avoirmal parlé per avère sparlalo d« 
lui. lui. 
Je Ze crois pas* Non lo credo* 
Ni moi non plus • Nemmenoîo* 
Quoi qu'il en soit , on Comunque sia, si saprk 
' saura bientâtlavé^ preslo la verità. 

nté 

Connaissiez - vous Çonoscevate il Signor 

Monsieur N? N? 
Je le connoissois très- Lo conoseeva benissr- 

bien. mo, 
Il est mort la semaine .£ inoi to la settiman» 

passée-, hctàtiàsu 
Je le Sàis* Lo so. 

Ilétoitntmffrtndand. Era mio grandeamicok. 
// est regretté de tout £ compianta da tatli., 
'4e monde. - - 
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E^toit^ marié}, . - Era egll ammogliato ? 
Oui, Monsieur^ Si , Signore. 

fetntne doit être Sua moglie deve essere 

fi>rt affligée. ' molto alîlitta. 

Elle est inconsolable, Ella è inconsolabilc. 
On croit qu'elle inour" Si crede che uiorrà di 

ra de chagrin^ dolore. 



Du dînë. Del pranzo. 

OàaUons*nous diner? Dovc vogliamo andare 

a pranzo ? 

Si nous voulons bien Se vogliamo pranzar 
diner , allons chez bene , aiidiamo 
f^erjr. '■ Very. 

Que souhaitez-vous., Clie bramate, Sigaoïi? 
Messieurs ? 

Nous voulons diner. YogUampraiisare.Clie 

Qu-ayez^vQus de cosaavetedî buonoT" 

bon? 

J'^ai du potage , du H«o una buona mines* 



bœuf , du dindon, tra , del manzo, del 

des poulets et des gallinaccio , dei pol- 

pigeons. iastri , e dei piccioni. 
J* ai aussi du veau râti. Ho ancora del vitcJlo 

un chapon , un ca- arrosto , un cappone, 

nard des œufs et un^anilra,delleuova« 

des clwux'fleurs. ede' cavoli fio^rû 

Avez^vousdes beccàs^ Avete délie beccaccie , 
ses , des griyes^. des^ de* tordi , de* fagia*» 

faisans) ni? 

Sbn, Messieurs pnais No, Sîgnori; ma ho 

J m des allouettes et délie lodole e deile 

des perdrix. peiuici. 

Donnez^nous donc un Dateciduncpieimaiiû*: 
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potage au riz j des nestra di riso , dei 
pigeons^ deiS câte-' piccioni , delk bra- 
lettes , des perdrix ^ ciuole, délie pernici, 
dés asperges, du rai'» degli sparagi ^ deil* 
«Il et des figues. uva e de' fichi. 
Soufiaitez'^ousdupoiS' Bramate det pesce» 
son , Messieurs ? gnori ? 

Oui , donnez-nous-en. Si , datecene. 

roulez 'VOUS du bro^ Voleté del liiccio, délie 
c/ietj des soles ou des sogliole o delle an* 
anguilles? guille? 

A^on , appoHez-^nous No, porta teci dei na- 
des merlans ^ de la selii, délia razza, del 
raie , du saumon et sermone e delle os- 
des huîtres. triche. 

Apportez en mcine Portate nel medesimo 
temps une omelette j tempo una frittata ^ 
des épinards , des degU spinaci , de' pi* 
petits pois et des selïi , e de* carcioE» 
artidiauts. 

Voulez "VOUS du vin Voleta ria lûaiiep a 

blanc ou rouge? rosso? 
bonnez'^nous , enat-- Dateeiintantounabot-^ 

tendant j une bou" tigiia di vin rosso. 

teille de vin rouge. 

Comnent trouvez^vous Che vi pare di que&to, 

.ce vin? . vino ? 

// est excellente E ecceUente. 
n manque un couvert. Manca una posata. 
Mettons^nous à table. Mettiamoci a tavoia. 
Cette soupe est fort Questa zuppa è otlima» 

bonne. 

V oilà du bœuf qui est Questo manzo è dcli- 

déllcicux, zioso. 
U n est ni trop gras ni Non è nëtroppo graîiso 

iroj^ maigre* uh. troppo magro» 
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Les pigeons, sœu fort I piccioni sono molto» 

tendres. teneri. 
Que dUes^vousde ceite Cbe dite dî questaperr 

perdrix? • mec? 

Elle est très'dëllcatc. È dclîcatissima» 
Donnez-nous à boire, Dateci da berc. 
^ votre santéj Mon- Alla Tostva salutc, Sî- 

sieur* gnore, 
jdf ta smnié de toute la AUa sainte di tutta l» 

cmtpagrrie. oompagma. 
Monsieur j trotîà de Signore,eccodefr orioy 

r huile, du vinaigre, deir aceto , del pepe 

du yoivre et du seL e del sale. 
Donnez -7JOUS In peine Patevi rincomodo di. 

d 'assaisonner la sa-^ condir T insalata. 

ladem ' 

JUangez deeesfieues } Mangiate dî questi a- 

elles scmtexcettentes. chi j sono ottimu 
Jen*aime niles figues, A me non piacciono 

ni les pêches , ni les i fichi , le pesche , 
' abricots, niles pru-^ »è le albicoccïie , ni 

?ies^ Je naime que le susine ; amo soU 

les fraises. tanto le fragole. 

a/aut avouer que c'est Bisogna confcssare che* 

un excdlenffruU. è un frutto eccellen- 

te. 

Quant à moi, f aime Quanto a me , io amo» 
toute sorte de fruits $ ogpi sorte di frii tti j 
lesponêênesylespoir le mêle , te pere, 
res , les cerises , les le ciriegie , le noci, e 
noix, et sur-ioutles soppa tuttè i mélonû 
'melons. 

éditons. Messieurs, le- Animo,Signori, Icvia- 
vons-nous de table, moci da ta vola. E 
// est temps d*aUer tempo d' andare al 
àjM^ptOiSunfuU. " passeggto*. 
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De la promenade. < Dd passeggia* 

'Allons faire une pro- Aiidiamo a fare unà 

juenade. passcggiata. 
Voulez "VOUS t/e/iir Voleté veuir meco? 

avec moi 7 
Je le veux bien. Volontieri. 
Oik irons^nous 7 Dove andremo? 
Allons dans le jardin. Andiamo uel gîardino* 
Voilà de très - beUes Questi sodo viali bet* 

allées. lissiniî. 
Ilj a , comme vous Vi è , corne Vedcte , 

vojez , toute sotte ogni sorte di fiori. 

de Jleurs* 

^ CueiUez-^n pour/aire Coglietene per fare un 
un bouquet, mazzetto. . , 

FoiJà une belle rose. £cco Wa bella rose. 
Prenez ces Jasmins. Prendele questi geiso^ 

mini» 

jijoutez cet ceSlei à Agginngetequesto ga- 
votre bouquet* rofimoalyostromas» 

letto. 

// a une odeur char-- Ha un odore soavissi- 

mante, 

Voici des renoncules j Ecco de' ranuiicoii , 
des Jonquilles , des délie giuncliiglie , 
jacinthes et des vio* de* giacinti e délie 
lettes doubles. viole m a m mole. 

Prenez, des oranges , Prendete de' melango* 
Monsieur , vous en li, Signore j ne darete 
donnerez à vos en^ ai vostri figtiuoli. 
fans. 

Je vous remercie ^Mon-* Vi ringrazio , Signore ^ 
sieur ; je prendrai prendcrô piutloslo» 
plutôt deux ou trois due o tre linioni. 
citrons. . 
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jtUons nous mromener AiaidiamoapftsseggiâTe 
dans les champs» ne' campi. 

Lies arbres sont enJleur,G\\ alberi sono fiorîti. 

Les épis sont longs* Lespighe sono lunghe. 

ZjC blé est mûr. Il grano è matui o. 

Hj^ a beaucoup d'ar^ V*è una gran quantità 
bres fruitiers. d'alberi frutliferi. 

JtvoisdesJiffiierSjàes Vedode'fichi^cle'perif. 
poiriers , ^des pom^ de* meli e de^ciriegi. 
tniers et des cerisiers. 

n jr a aussi des pé^ Vi sono ancora de' per« 
chers , des abrico- sichi, degli albicoc- 
tiers, des amandiers chi , de mandorU 
et des châtaigniers» e de' oastagni. 

Je commence à être Coniincio ad essere 
las» slanco. 

ReposonS'nousmpeu. Riposiamoci un poco. 

j^sse^ons^noussousce Sediamo sotto questo. 

hêtre y ou au bord faggio , o alla riva 

de ce petit ruisseau, di quesloruscelletto. 
Mettons ' nous plutôt Meltianioci piuttosto 

près de ce chêne-4à / vicino a quel la q uer- 

carUjrapUisd'lter* cia; poîcbè vi è 

be et piis d^orn^ Diù eroa e più om- 

6rff» bra* 
EniendeZ'Vous chanc Sentite voi cantare il 

ier le rossignol? rosignuolo ? 
nPentends le chardon^ Sento il cardellino , il 

nerct , le pinson et fringuciio e il mer-. 

le merle* Jo. 
Cette promenade ma Questa passeggiata mi 

fait du bien, lia fatto bene. 

// n*jr A trien de meil- Hon è cosa migliore ^ 

Uur pour la santé. ^ per la sainte. 
n est temps de retour^ £ tempo di ritomare 

ner à la maison. a casa* 
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Lesckâéstdéjà cmi^ H sole h già tramoii*' 
ché^ tato. 

Je vous remercie de vo- Vi ringraziodella vos* 
tre bonti e compagnie, tra buon a com pagn ia . 
Je vous souhaite une Vi auguro tina felicc 

bonne nuit, * notte. 

Portez - vous bien / State bene; i mieicomr 
mescornpiimensche$ pUmenti a casa* 

MUT» 



{«•) ^ 




SCELTA 

♦ 

PI VARIE STORIE, 

P£& USO DE' PEIKCmAKTX. . 



Disprezzo deUe Ricchezze. . 

BiANTE, allorchè Pircne sua patria fu presa 
da' nemici dopo un lungo assedio, e checias- 
cuDO se ne fuggiva col più di ruba che po- 
teva recar seco , ^egli solo parti moito lenta- 
mente e senza portai*eco6aTéruna.Uiiciirioso 
maravigliaudosi di cio : perche ne val, disse, 
o Biante, senza portar teèo qualche cosa? Cui 
egli rispohe : io porto meco tutto cio che ho di 
buono ; Tolendo dire la scienza che possedeva, 
le che a lui pare va il raaggior bene che T uomo 
possa avère nel mondo» 

Amor deU* Afficokura. 

Cinciniiato trovandod in villa, ed arando il 

suc podere, ebbe la nuova che, in un urgente 
bisogfio délia repubblica^era statocreato ditta* 
tore di Roma ; onde , girati gli occhi intomo 
aile &ue coltivazioni; di^ sospii^ando ; dunque 
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perdero io ilfruttodi quest' antio ? corne s'egli 
stimatise più qucllo che la suprema clignità 
nella patria. E ciô non deve far meraviglia ; 
poichc chi conosoe appicno i beni e i piaceri 
délia villa, non piio sopportare l' inribara^^o 
délie gran signone e degli amplissinni stali. 
Virgilio disse a questo proposilo: 

« O troppo fottiinati conladini, 
» Se conosccstc 11 bene de' voslri campi ! » 

Contadino divenuto gran Filosofo. 

Democrito filosofo, essendo un giorno uscito 
d* Abdera , incontro un giovane del contado , 
chîamato Protagora , che porta va sulle spalle 
un fascio di legna molto destramente Icgate. 
l^emocrito, maravigliato di oio , domandô al 
giovane , s' egli avea a quel modo legato il fas- 
cio ; e questi rispondendo di si, il filosofo lo 
pregô cortesemente a disciorlo , e a Icgarlo di 
nuovo nel modo stesso , il che egli pronta- 
mente esegui. Democrito, scorgendo un ma- 
raviglioso ingegno nascosto sotto a que' cenci, 
gli favellô in questa guisa : Figliuolo, fa a 
modo mio; lascia quest' esercizio , chè potrai 
col tuo ingegno operare , in processo di tempo, 
cose assai migliori. Lo menô seco a casa, c 
griusQgnô la filosoâa e le scienze; onde divenne 
poscia cosî célèbre piafessore , chePlatonenon 



J 

( ) 

isdegno d* întitolargli uno de' suoi dialoghK 
Scrisse le leggi a'- Turr) , pqpoli d'Itaëa , e 
mette altre teoie die 8ûiio slate c«Ai8uiiii|te dal 
tempo, . - • 

Talete rispotide ad ogni guesita. 

Taie te Miiesio uno de' sette sav} délia Gre- ' 
rîa, essendo interrogato , che cosa fosse la più 
antîca di lutte le altre, rispose : Iddio, percliè 
egli ûi sempre*. Che cosa più bellà ? Il mondo^ 
percLë e 1* opéra di Dio» Che cosa più capace 7 . 
liluogo, percLè egli compcende ognialtra co^. 
Ghe ima pià comoda? La speranza , perche , 
perduto ogni altro bene , questa rimauesem- 
pre* Che oosa migliore? La virtù, perché 
senz' essa non ai puô dir cosa buona» Che cosa: 
più Teloce? Lamente deir uomo, perche in 
un momento elta discorre per tntto T uniTer- 
so» ^Che cosa più forte ? La nécessita , perche 
«lia supera ogni altro accidenté. Che cosa più 
facile? Dar consiglio agii altri. Che cosa piil| 
difficile ? Conoscer se medesimo. Che cosa più 
savia ? Il tempo j diss* egli , perche ei con- 
segue il tutto. 

jinassamene salva con un prudente stratagème 
ma la patria éa grai^ssimo pericolo. 

» * I Lansaceni iavorirppo^sempre la parte di 
Dario contro Alessandro Maf^ao : onde Ale«r 
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sandro, avendo mpmitaDario« «ndaTa pieao 

dt sdegno a prender di loro um terribil vén* 
. detta. Aoassanaene ch'era stalo maestro d'A- 
kssoadro, aiuUr ad incoatrario , pcr iinpe* 
dire > se poteva , la distruzione délia sua pn« 
Iria. Alesmndro , avendo saputa ob» coctài 
veniva , c immaginandost per quai cagionc, 
si voltô air esercitOf e gîur6 per tutti gli Dei, 
che farebbe ostinata mente tutto il contrario n 
di quelle cbe Anassamene richiedesse. Aiias- 
sametie informato dei giuramento, si présenté 
ad Alessandroi e fu accolto da lui benigna* 
Biente siecome al solilo. Domandato pot che 
Duova recasse, e qnel eh' egli venisse a fare, 
rispose : VfQpgo , invittissimo Re , a pregarlt 
chu tu faccia rovinare lansaco infino da' fon- 
damenti , e sacc beggiare ogni cosa , e che tu 
non abbia aleun rispetto a' tempj , non agli 
uomini , non aile donne , non ail' età di ve» 
rnno , mettendo tutto a ferro ed a faoro. Si 
dice cbe Alessandro sorpresodaun taie stra- 
tageroma, e leg^«lo dal giuramento, perdonô 
umanamente a' Laiisaceni. 

* 

L'Iinpossibilità ela Pavertà. 

Temi&tocle mandato ali' isola d'Andro par 

racrorre danari, entrato iii consiglio fece la 
sua proposta ; ma Irovandovi difficoUà , disse : 



/ 
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Anchiani, io vi porto due Dee,lapersunsione 
e* la fbria; prendeteora queiladie più vipiaee*' 
Gli Andriani rispo&ero prontamcnte : e noi 
ancora, Temistode, abbiamo due Dee, la 
povertà e V impossibilità, prendete ora qudb 
che più t' aggrada» 

Spese eccessive Jatte per la tavola^ 

IfUcuilo 9 Gpulentissima senator di B.oma , 
avea limitate le spese délia tavola secondo le 

stanze deisuo paiagio, deiioiuiuate dagliDei. 
Onde dovendo improv visamente dare una ceoa 
a Ponipeo e a Cicérone , gli bastô di dire ail* 
oreccbio ad ubo de' 3ervitQi*i .: si cenerà iu 
Apolline j e la ccna fu appareccbiala secondo 
la.spe&a fissata a quella stanza di mille dugento 
e cînquanta scudi d' oro* Usa volta non ce- 
nandoalcuno con lui, gli fupostala iriensacoa 
un apparecchia assai moderato; onde cbia*" 
mato a se il maestro di casa , gli icce gi an 
rimproveri , ed egli si scusè co» dire : Io non 
sapeva cbe vi losse bisogno di un sontuoso 
bancbetto , essendo voi soio. Aliora Luculio 
soggiunse : Non sapevi tuche LucuUo era per 
cenar con Luculio ? 

Scarpe di un Jamoso zoppo*^ 

Damone, zoppo famoso fra' Greci, avea i 
piedi cosi mal &Ui e dittormi > cke per iargli 
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on pajo di scàrpe che gli stesséro bene, mi yrà^ 

lentissimo calzolajo Don v' impiegô menod'ua 
mese. Avvenne che un ladroDcello gU entr^ 
in casa di notte ^ e non troirando altrd da por- 
tai* via, gli rubo le scarpe fatte con tanto stu- 
dio e con tanta fatica. Il povero aoppo.kva- 
tosi la mattina di letto , non ne fece ru more 
con alcuno, non se ne dolse , corne avrejbbe 
fatto un altro , ma solamente aizo gli oceht al 
cielo con queste parole : lo vi prego , o Dei 
«upei-ni, di far questo miracolo , che le scarpe 
. che costui mi ha , poco fa , involate , gli si 
confacciano ; il che seguîrà , quando i suoi 
piedi saranno resi strop^iati corne i miei. 

L' arte delusa con Vartt^ 

' Corace promette ft Sosio d'insegnargti ht 
Rètiorica , e Sosio promette a iui di pagargU 
ii premio , quando arrà imparata» Ma aven.'» 
dola poi appresa , non volea soddisfai lo; sic- 
chè Çorace lo chiamo in giustiua. Sosia conr- 
fidando nell* artesofistica , gii domanda in che 
consiste la Rettorica y Cot*ace risponde ch' eil» 
consiste nel persnadere. Dunque , dice So^îo. , 
se io persuado i giudici di non doverti dar 
niente , io non ti pagher6>, perché avr^ vinta 
la lite : se non li persuado , non ti pagherô* 
neppure ^ perche i^m avr6 impairalo a persua)» 
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dere; percié farai meglîo a deristet dalh tua 

hnpresa* Ma Corace che ne «apeva più di lui, 
ritcme il siio argomcnto im questo inodo, e 
disse : Anzi se tu pei*suacli i giudici » tu mi 
pagberai, pmfaè- arrai imparato a péisiia«> 

dere : se non li persuadi , tu mi paghcrai, per> 
chè perderai meco la Ktë ; iiccbè per ogai 

modo tu mi devi socldisfare. 

udccortezza di donna* 

Protogene, pittor famosissimo, avea dipinto 
un Cupido di straoïdinaria bellezza. Esscndo 
egU follemente ioTaghito di Frine , e doman- 
dandogH costei qualche sua bell* opéra , It 
diede arbitiio d' eleggem quale di tutte vo- 
lasse , pemando che non avrebbe avuto lanto 
discerniinento da scegiiersi la migliore , va le 
a dire y il Gapido ; ma 'la cosa and^ alti'i- 
menti. Trovandosi egli un giorno in casa di 
lei , eila ieee venire alcuni ail' improTYÎso ad 
avvei tirlo, che la suabottega con tutto cioche 

era dentro, ardeva miseramente» Alla 
strano aimuncto si levÀ Protogene in fretta , 
andô alla finchtra, e damandè loro con grande 
angoseia se in tanto ineendio il suc Cupido 
era salvo. Ailora V astuta femmina sorri^e 9 • e 
▼elle <|uel Cupidp'y a fera i( quale Pnitogeue 
avcva impiegatodue aani* 
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Ben^do reso a un nendco. 

Lieu vgo 9 riformatore deilo stato Lacedemo- 
' niete, superà ogni altro in bontà , e piacevo* 
lezza di natura. Avvenne che inunasedizionc 
mossa contro di lui, per il rigor délie leggida 
csso stabilité , gll fa cavato un occhio ccin un 
colpo di bastone. Subito cbe fu calmato il tu- 
muho , gît Yenne dato nelle mani colui dal 
quale era stato ferito , ai&ncb^ ne prendesse 
^piella vendetta chestimerebbe opportuna. Ma 
egii luDgi dal^argli alcun maie , lo ritenne 
seco domesticamente , instruendolo di mèdo 
in ogni'disciplina e Tirtù , che al fin deirann» 
Jo condusse neiia pubblica radunanza aitret- 
tanto savio e virtuoso ^ quantô era prima yi-> 
zioso e dissoluto. £ voltato al popolo : ecco ^ 
^isse., colui che mi deste superbo > insolente^ 
e sfrenato , c ch' io vi rendo ora place vok y 
WnigDO , ed utile al yoitro servizio. 

Fiïopemene preso per un suo fami^io* 

fiïopemene , famoso générale degli Acbei y 
aveva un aspetto si îgnobile e si difformC) cbe 
pare va un uomo tratto piuttosto dalla feecia 
del volgo 9 che nato per govemare le gentié Un 
giorno , essei^o alla caccia , fu cesIrettO' di 
ritii-arû in ca^a d' un suo amico ^ ayendoseco 
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m solo de* moi femigli. Piccbîato alla porta 

deU' amico.^ la moglie alTacciô alla ûoes^ 
tra , domandaBdo quel ehe cercassero } a cui 
il servi tor di Filopemene rispose , che il gé- 
nérale degli Acfaei Teniva ad alloggiar quivi. 
T/a donna credendo che fossero due servitori 
di Fitopemene , apei*se loro immediatamente 
la porta, e disse ad ambedue , cbe si sedesiero^ 
intanto ch'e lia manda va il suo famiglio,a 
dame avviso at onarito^ cfa*era aliora fiaoïfi 
di cassa» In questu mentre comincio apreparar 
la cena , tutta afifannata e coiifosa , e disse a 
ïiiopemene d'à jutarla a fare il fuoco , aeei6 
la cena fosse pron ta delsuoSignore.Ond'egli^ 
presa nn'accetta in mano , cominei^ a tagliar 
délie legna , e in questo mentre sopravvenné 
il padrone di casa, e rîcOnoMÎuto Fitopeme^ 
ne , gli disse riveientemente : Che fate, Signer 
mio , con qaest* acoetta? lo pago, diss' eglt^ 
la pena délia mia bruttezza, 

« 4 

JiVERTlSSEMENX DE L'ÉDITEUR. 

Xes personnes qui se lirreiit à l'ëlude de la 
kngae îtafieime, trouveroiftt cbes M. Théce 

EhileBaiTois, un Catalogne compkt de tou» 
ïs ouvrages italiens qui pourraient leui* être 
nécessaires. 
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